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on n’est Plus au simPle joint

Ces adolescents qui meurent par overdose
On meurt par overdose de

cocaïne ou d’héroïne quand on
a 16 ans en Algérie. Les

drogues dures ont relégué le
joint ou le « saroukh » comme le

surnomment les branchés du
milieu au rang des broutilles qui

ne font pas planer.

F ace à l’ampleur du phénomène, des
médecins tirent la sonnette d’alar-
me. On évoque des actions urgentes

que devraient prendre les autorités pour
lutter efficacement contre les trafiquants
qui sévissent même autour des écoles et
des CEM. C’est ce que justement recom-
mande le Pr Rachid Belhadj, président de
l’Académie algérienne de développement
des sciences médico-légales.
Le fléau de la drogue, qui touche toutes les
franges de la société, dont les plus jeunes,
engendre depuis une année et demie une
augmentation des décès par overdose. « Le
phénomène est devenu de plus en plus
complexe et inquiétant parce qu’il y a plus
de décès par overdose qui touchent toutes
les franges de la société, même les plus
jeunes dont des adolescents de 15 à 17 ans
», a alerté le Pr Rachid Belhadj lors de son
passage sur les ondes de la Radio nationa-
le. Fort de son expérience d’une trentaine
d'années en tant que médecin légiste, il a
affirmé qu’« il y a une dizaine d’années,
seulement un à deux cas d’overdose était
constaté par an. Mais depuis presque dix-
huit mois, nous constatons que chaque
semaine, nous avons plusieurs cas de per-
sonnes décédées par overdose dont des
collégiens et des lycéens ». Face à ce
constat, il a appelé à l’« implication de
tous pour lutter contre ce fléau », estimant
que « c’est une urgence sanitaire ».
Le médecin légiste tient à souligner qu’«
en tant que médecin et père de famille, il

est de mon devoir d’attirer l’attention des
pouvoirs publics afin de dégager une stra-
tégie de lutte contre ce phénomène ».
Ainsi, l’une des mesures urgentes à mettre
en place dans le cadre de cette stratégie est
celle d’un numéro vert qui permet de
dénoncer d’une manière anonyme les trafi-
quants de drogue qui sévissent dans les
quartiers. Il a insisté sur le fait que l’« on
n’a pas le droit en tant que citoyens de voir
des gens qui vendent de la drogue devant
des écoles primaires et des CEM et se taire
», affirmant que dans « les quartiers, tout le
monde les connaît ».
Il a, de ce fait, insisté sur l'importance de
l’implication de tous pour lutter contre les
trafiquants, affirmant qu’« il faut que les
gens dénoncent et brisent la loi du silence.
On ne peut pas rester juste spectateurs face
à ce fléau qui ravage la société ».
Le médecin légiste a également mis en
lumière l’une des conséquences désas-
treuses de l’utilisation par plusieurs per-
sonnes de seringues jetables que lors des
autopsies, en plus de la détection de la
transmission des virus du sida et de l’hépa-
tite C et le constat que « malheureusement,

la nouveauté est l’augmentation des cas
d’endocardite infectieuse, qui est une
inflammation causée par une infection
d’origine bactérienne des tissus internes du
cœur ou des valvules. C’est ce qui pro-
voque des chocs septiques et des
défaillances cardiaques en rapport avec
l’utilisation de ces seringues », a-t-il dit.
De ce fait, il a réitéré son appel à tous les
citoyens pour s'impliquer dans cette lutte
contre la consommation de drogue, souli-
gnant qu’il est important d’aider ceux qui,
« sur le terrain, luttent quotidiennement
contre ces trafiquants, en l’occurrence les
services de sécurité, à travers les éléments
de la gendarmerie et de de police, assistés
par les magistrats ». En outre, le Pr Rachid
Belhadj a ajouté, à propos des mesures que
l’Etat devrait mettre en place pour lutter
contre la consommation de la drogue,
notamment chez les plus jeunes, l’intro-
duction des cours de sensibilisation sur les
dangers de la drogue dès le cycle primaire.
Ainsi, il s’agit de créer des adjoints d’édu-
cation ou des assistantes sociales au niveau
des établissements scolaires qui seront
chargés de déceler, en coordination avec

les enseignants, les cas d’élèves qui
consomment de la drogue. Le médecin a
affirmé à ce sujet que « le changement de
comportement d’un élève et le fait qu’il se
retrouve en échec scolaire sont autant de
signaux d’alerte pour intervenir rapide-
ment avant que les choses dégénèrent ».
Il a souligné que « certains élèves qui font
l’expérience de consommer de la drogue
s'arrêtent à cette première fois. Mais sou-
vent, après plusieurs consommations, ils
deviennent rapidement dépendants ».
De ce fait, « l’enfant ou l’adolescent qui
n’est pas pris en charge rapidement par des
spécialistes en addictologie, ni les parents
ni l’école ne pourront le prendre en charge
» a souligné le Pr Belhadj qui a ajouté qu’«
il faut rapidement intervenir car si on n’as-
siste pas l’élève, il deviendra dangereux
pour lui-même et tentera même de se sui-
cider. Mais il deviendra aussi dangereux
pour la société en commettant des infrac-
tions allant de la simple délinquance jus-
qu’au crime organisé ».
Par ailleurs, afin d’illustrer l’ampleur de ce
phénomène, il a souligné qu'« avant, on
recevait des patients pour usage de canna-
bis ou de haschich, maintenant, ce sont les
drogues dures comme la cocaïne, l’héroïne
et d’autres substances qui sont des
mélanges de plusieurs produits comme la
tchoutchna ou encore la Prégabaline bapti-
sée saroukh ». Il a regretté le fait de l’in-
existence de statistiques exactes de l’am-
pleur du phénomène, notamment concer-
nant les décès en relation avec la consom-
mation accrue des drogues dures. Ainsi, les
seules statiques disponibles sont celles des
affaires traitées en justice. Pour le canna-
bis, « nous sommes passés de 3 197
affaires traitées par la justice en 2015 à 38
280 en 2022, et pour les psychotropes, de
16 100 affaires en 2015 à 376 000 affaires
en 2022 ».

Sihem Bounabi

conflits intergénérationnels

Comment protéger les personnes âgées
En prévision de la Journée internatio-
nale des personnes âgées, le Conseil natio-
nal des droits de l’homme (CNDH) met en
avant l’importance cruciale de la média-
tion familiale, réglementée par un décret
exécutif, pour résoudre les conflits intergé-
nérationnels au sein des familles.
Cette approche préventive vise à renforcer
la cohésion familiale tout en protégeant
nos aînés, avec un engagement supplémen-
taire envers le soutien psychologique et
social. En parallèle, l’Algérie intensifie ses
efforts pour fournir des soins de qualité et
des programmes de protection spécifiques
aux personnes âgées confrontées à des
maladies chroniques ou au handicap. Une
avancée notable dans le respect des droits
des aînés.
Dans un communiqué diffusé à la veille de
cette Journée célébrée chaque année le 1er
octobre, le CNDH a souligné la nécessité
de renforcer la médiation familiale en uti-

lisant tous les moyens disponibles. Le
CNDH a rappelé que le mécanisme de
médiation sociale et familiale représente
une mesure préventive visant à résoudre
les conflits potentiels au sein des familles,
en particulier entre les générations, à
savoir les ascendants et les descendants. Il
a insisté sur le fait que cette approche
s’inscrit dans le cadre de mesures préven-
tives destinées à résoudre les problèmes
familiaux, à apaiser les conflits, et à ren-
forcer la cohésion au sein des familles et
de la société en général. Tout cela contri-
bue à la protection des personnes âgées au
sein de leur famille. Le Conseil a égale-
ment souligné l’importance d’accompa-
gner cette mesure en fournissant un sou-
tien psychologique et social aux personnes
âgées et à leurs familles. Cela vise à éviter
les situations d’abandon ou de négligence.
Par ailleurs, le Conseil a noté une diminu-
tion continue du nombre de résidents dans

les établissements d’accueil pour per-
sonnes âgées, passant de 2 185 personnes
en 2010 à 1 444 personnes en 2021.
L’Algérie a également mis en place des
programmes de prise en charge sanitaire
spécifiques pour les personnes âgées, en
particulier celles souffrant de maladies
chroniques ou en situation de handicap.
Ces programmes visent à garantir l’accès à
l’ensemble des services de soins, de
réadaptation, et de prise en charge psycho-
logique pour cette catégorie de la popula-
tion.
Lors de sa visite au Centre des personnes
âgées sis au plateau de Lalla Setti de la
commune de Tlemcen, la ministre de la
Solidarité nationale, de la Famille et la
Condition féminine, Kaouter Krikou, a
appelé à la création de fermes pilotes péda-
gogiques et leur généralisation sur les 32
centres de personnes âgées à travers le ter-
ritoire national. Et d’ajouter que son sec-

teur œuvre à « renforcer les mécanismes de
prise en charge de la catégorie des per-
sonnes âgées, à travers leur intégration en
milieu social, bénéficier de leur expérien-
ce».
La première responsable du secteur a ajou-
té que « parmi d’autres mécanismes figure
la plateforme de signalement des per-
sonnes âgées en situation difficile et d’in-
tégration économique, en proposant des
mini-projets adaptés aux personnes âgées,
ainsi que des subventions directes telles
que des aides sociales ».
Selon Krikou, « l’Algérie a été pionnière
dans le développement d’un arsenal juri-
dique dans le domaine de la protection de
personnes âgées, à travers un ensemble de
mesures sociales visant à renforcer son sta-
tut familial et social et à garantir le droit de
vivre dans un environnement familial et de
jouir de tous ses droits garantis par la
Constitution ». Meriem Djouder

Paramédicale

douze nouveaux instituts de formation
Dans lE cadre du renforcement des
effectifs des établissements de santé
publique, douze nouveaux instituts de for-
mation en paramédical ont été créés pour
cette nouvelle année pédagogique 2023-
2024. C’est ce qu’a indiqué, hier, un com-
muniqué du ministère de la santé.
Ces nouveaux instituts contribueront à
pourvoir les structures de santé publique
en ressources humaines nécessaires pour
une meilleure prise en charge des patients,

souligne la même source. Il est aussi pré-
cisé que la tutelle a enregistré l’inscription
de plus de 9450 nouveaux étudiants titu-
laires du baccalauréat, désireux de suivre
une formation spécialisée dans 47 instituts
nationaux de formation supérieure en
paramédical et en sage-femme. Tandis que
le nombre total d’étudiants pour la pre-
mière année de toutes les filières s’élève
désormais à 15350, précise la même sour-
ce.

En outre, une annexe destinée à la forma-
tion des sages-femmes a été ouverte dans
la wilaya d’Adrar. Elle accueillera environ
600 étudiantes en provenance des wilayas
du Sud, dans le but d’améliorer les condi-
tions de formation.
Par ailleurs, les services du ministère de la
Santé s’attèlent à l’organisation d’un
concours pour l’admission à la formation
paramédicale spécialisée, au profit des
wilayas du Sud également. A cet effet,

6900 places pédagogiques ont été ouvertes
pour soutenir les nouvelles wilayas en per-
sonnel paramédical.
Pour rappel, le ministre de la santé, Abdel-
hak Saihi avait indiqué au mois de juillet
dernier qu’il a été procédé à l’actualisation
des programmes de formation des paramé-
dicaux de manière à s’adapter aux exi-
gences nouvelles des actes médicaux et à
la réalité du terrain.

Sihem B.
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désarmement et non-Prolifération

l’algérie plaide pour un moyen-orient
sans armes nucléaires

L’Algérie puise ses positions sur les questions de désarmement et de non-prolifération de ses obligations au titre du traité international
dans ce domaine, mais aussi des conséquences désastreuses des essais nucléaires français au Sahara algérien. C’est ce qu’a souligné

le délégué permanent de l’Algérie à Vienne, Larbi Latroch, qui a appelé à l’application des décisions de la 3e session de la conférence sur
la création au Moyen-Orient d’une zone exempte d’armes nucléaires et d’autres de destruction massive.

m.Latroch, qui conduit la délé-
gation algérienne lors du
débat général de la 67e ses-

sion de la conférence générale de l’Agen-
ce internationale de l’énergie atomique
(AIEA), a déploré les progrès insuffisants
dans le processus visant à débarrasser le
monde des armes nucléaires et d’autres
armes de destruction massive après les
échecs répétés de la conférence d’examen
du traité de non-prolifération (TNP), ce
qui implique, a-t-il dit, «de consentir
davantage d’efforts dans le cadre d’une
approche équilibrée entre les trois piliers
du TNP».
Le chef de la délégation algérienne a salué
la tenue de la 3e session de la conférence
sur la création au Moyen-Orient d’une
zone exempte d’armes nucléaires et
d’autres armes de destruction massive,
appelant à lever les obstacles qui empê-
chent la mise en œuvre de la décision de
création de cette zone» qui est à même de
jouer un rôle important dans la consolida-
tion de la paix et de la sécurité aux niveaux
régional et international comme c’est le
cas en Afrique où le traité de Pelindaba est
en vigueur.
L’ambassadeur algérien a réaffirmé égale-
ment l’importance accordée par l’Algérie
au Traité d’interdiction totale des essais
nucléaires.
M. Latroch a réaffirmé également le sou-
tien de l’Algérie aux efforts de l’Agence
pour que les pays en développement puis-
sent bénéficier davantage de l’usage paci-
fique de l’énergie nucléaire, notamment
dans les domaines de la santé, de l’agricul-
ture, des ressources hydriques et de l’envi-
ronnement.
Lors du débat général, l’ambassadeur
Latroch a salué le niveau d’exécution des
activités de coopération technique avec
l’Agence conformément aux priorités
nationales pertinentes, mettant en exergue
les différents efforts consentis par l’Algé-
rie pour renforcer les capacités relatives à

l’usage pacifique de la technologie
nucléaire.
Il a souligné que «l’Algérie accompagne
l’Agence dans le processus de renforce-
ment des capacités des pays africains
frères notamment dans le domaine de la
médecine radiologique à travers la forma-
tion disponible dans les centres nationaux
spécialisés».
Dans le cadre de la présidence tournante
de l’Algérie de l’Accord régional de
coopération pour l’Afrique sur la
recherche, le développement et la forma-
tion dans le domaine de la science et de la
technologie nucléaires (AFRA) à partir de
septembre 2023, M. Latroch a mis en
avant la détermination de l’Algérie à pour-
suivre ses efforts visant à accompagner
nos frères africains dans le domaine des
sciences et des applications nucléaires.
Il convient de rappeler que l’Agence inter-

nationale de l’énergie atomique (AIEA)
juge, selon le ministre de l’Energie et des
Mines, Mohamed Arkab, «précieux et
essentiel» le rôle de l’Algérie en Afrique
en faveur de l’Accord régional de coopé-
ration pour l’Afrique sur la recherche, le
développement et la formation dans le
domaine de la science et de la technologie
nucléaires (AFRA), en termes de gestion,
d’expertise, de formation et de mise à dis-
position de l’infrastructure nationale y
afférente.
L’Algérie, l’un des fondateurs de l’AFRA,
«œuvre depuis l’entrée en vigueur dudit
accord, en avril 1990, à soutenir les efforts
visant à consolider et pérenniser la coopé-
ration entre les pays membres, affirmant,
sans cesse, son engagement vis-à-vis des
activités régionales menées dans ce sens,
et son attachement à réaliser le principal
objectif de l’AIEA, à savoir promouvoir

les utilisations sûres de l’énergie atomique
pour contribuer à la paix et au bien-être à
travers le monde».
M. Arkab avait également mis en avant,
lors de l’ouverture des travaux de la 34e
Réunion du groupe de travail technique de
l’AFRA, en juin dernier à Alger, la partici-
pation «soutenue» de l’Algérie au pro-
gramme régional africain dans le cadre de
l’AFRA, et sa contribution dans plusieurs
domaines pour faire profiter les autres
pays africains de son expertise, se félici-
tant des cinq centres régionaux désignés
par l’AFRA qu’elle compte actuellement,
activant dans les domaines de la formation
dans la protection contre les radiations,
l’étalonnage dans le cadre de mesures
dosimétriques, la formation dans la méde-
cine nucléaire, la sécurité alimentaire et la
formation dans l’utilisation et la mainte-
nance des appareils nucléaires.
L’Algérie «s’est engagée à renforcer la
coopération régionale et à soutenir la
coopération sud-sud, qui demeure un
levier de développement», avait ajouté le
ministre, tout en soulignant «sa ferme
détermination à apporter aux pays de la
région aide et assistance en termes de for-
mation des ressources humaines et d’ex-
pertise nécessaire».
Il avait notamment rappelé la participation
de l’Algérie aux récentes initiatives de
l’AIEA, notamment au projet d’action
intégrée contre les zoonoses dit «Zodiac»
visant à identifier les agents pathogènes
zoonotiques, et à l’initiative phare
«NUTEC» tendant à relever le défi mon-
dial de la pollution par le plastique, ainsi
qu’à l’initiative «Rayons d’espoir» devant
permettre à de nombreux pays de créer et
de renforcer des capacités sûres, sécurisées
et efficaces dans le domaine de la médeci-
ne radiologique, afin de combler le
manque énorme d’équipement et de per-
sonnel hautement qualifié et bien formé
dans les pays en développement.

Mohamed M.

attentat terroriste au cœur d’ankara

l’algérie condamne fermement
l’algériE a condamné fermement l’at-
tentat terroriste qui a ciblé, hier, le siège du
ministère de l’Intérieur dans la capitale
turque Ankara, assurant la Turquie de sa
pleine solidarité. C’est ce qu’indique, hier,
un communiqué de la Présidence de la
République.
L’attentat suicide s’est produit hier matin
devant d’entrée de la Direction Générale

de la Sécurité du ministère de l’Intérieur,
située au cœur de la capitale turque, Anka-
ra. Le ministère turc de l’Intérieur a indi-
qué que deux policiers ont été légèrement
blessés dans l’attaque perpétrée par «deux
terroristes», dont l’un «s’est fait exploser»
et l’autre a été «neutralisé».
«L’Algérie condamne fermement l’attentat
terroriste odieux qui a ciblé le siège du

ministère de l’Intérieur dans la capitale
turque Ankara, dans lequel deux officiers
de police ont été blessés dans l’exercice
des missions du devoir national», lit-on
dans le communiqué. Selon la même sour-
ce, l ‘Algérie réaffirme sa pleine solidarité
avec la Turquie, pays frère, suite à cet
attentat terroriste perfide, et appelle à la
nécessaire conjugaison des efforts régio-

naux et internationaux pour faire face au
terrorisme, sous toutes ses formes, et
mettre fin à ses pratiques visant la déstabi-
lisation des Etats», ajoute la même source.
Notant que le quartier visé par cette
attaque suicide abrite de nombreux minis-
tères en plus du parlement qui doit ouvrir
dans la journée sa nouvelle session de tra-
vail et devant lequel le chef de l’Etat,
Recep Tayyip Erdogan, devrait prendre la
parole, selon des médias turcs.
Il est à rappeler que la Turquie a été la
cible d’une attaque terroriste en novembre
2022. Une forte explosion avait retenti à
Istanbul, principale ville et capitale écono-
mique du pays. Six personnes avaient
perdu la vie et 81 avaient été blessées.
Si l’attaque n’a pas été revendiquée, les
autorités turques avaient accusé les Kurdes
du Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK), considérés comme une organisa-
tion terroriste par Ankara et ses alliés occi-
dentaux, dont les États-Unis et l’Union
européenne. Mohamed M.

conseil des ministres

plusieurs dossiers examinés
plusiEurs dossiers ont été examinés
hier lors d’une réunion du Conseil des
ministres présidée par le président de la
République, Abdelmadjid Tebboune. Lors
de cette réunion, des exposés concernant,
entre autres, l’approvisionnement et la dis-
tribution des produits de large consomma-
tion, l’évaluation de la rentrée scolaire et
universitaire, et la formation et la

recherche scientifique dans le domaine de
d’hydrogène vert, ont été présentés. C’est
ce qu’indique un communiqué de la Prési-
dence de la République.
«Le président de la République, Chef
suprême des Forces armées, ministre de la
Défense nationale, M. Abdelmadjid Teb-
boune préside, ce jour (dimanche ndlr),
une réunion du Conseil des ministres

consacrée au projet de loi relatif à la lutte
contre le faux et l’usage de faux, ainsi qu’à
des exposés, dont l’approvisionnement et
la distribution des produits de large
consommation, l’évaluation de la rentrée
scolaire et universitaire, et la formation et
la recherche scientifique dans le domaine
de d’hydrogène vert», lit-on dans le com-
muniqué. M.M.
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lE salon
Era s’ouvrE
aujourD’hui à oran
des professionnels
algériens et étrangers
au rendez-vous 
la 13e éDition du Salon
international de la transition
énergétique et des énergies du futur
(Era 2023) se tiendra, du 2 au 4
octobre, au Centre des conventions
d’Oran (CCO), avec la participation
des professionnels nationaux et
étrangers.  
«Le Salon Era est une vitrine qui
permet aux opérateurs algériens et
étrangers de prendre connaissance de
la situation en matière de
développement du mix énergétique
en Algérie». C’est ce qu’ont indiqué
les organisateurs.
«Comme ses précédentes éditions
depuis 2010, Era 2023 accueille les
professionnels, nationaux et
étrangers, acteurs majeurs de la
transition énergétique en Algérie,
comme Sonatrach, Gica, Zergoun
Green Energy, Sonelgaz, Technocast,
Alternate Solar, le Cerefe, le Centre
de Développement des Energies
Renouvelables (CDER)», a-t-on
précisé.
La participation internationale est
représentée, quant à elle, par trois
pays, à savoir la Chine, l’Italie et
l’Allemagne. Un riche programme de
conférences est organisé en marge de
l’exposition, portant sur divers
thèmes comme les énergies
renouvelables en Algérie : état des
lieux et perspectives, la transition
énergétique à Sonatrach, perspectives
de développement de la filière
Hydrogène vert et la sécurité
énergétique en Algérie : enjeux,
stratégies et perspectives.

S. N.

CoopérativEs
aviColEs
Possibilité
d’approvisionnement
en aliment auprès
de l’onaB
lE ministèrE de l’Agriculture et
du Développement rural a rappelé à
l’ensemble des coopératives avicoles,
la possibilité d’approvisionnement
des structures d’élevage en aliment
de bétail (maïs et les tourteaux de
soja) auprès de l’Office national des
aliments de bétail (ONAB).
Cette mesure intervient
conformément aux dispositions du
décret exécutif n 23-112 du 9 mars
2023, relatif aux modalités
d’exemption de la taxe sur la valeur
ajoutée des opérations de vente de
l’orge et du maïs ainsi que des
matières et des produits destinés à
l’alimentation de bétail et de
volailles.
Le décret autorise l’ensemble des
opérateurs, publics et privés, à
vendre le maïs comme intrant
avicole, au profit des coopératives
agricoles bénéficiant du dispositif de
soutien (exonération de la TVA).

S. N.

la Dynamisation des échanges com-
merciaux prônée par l’Algérie repose aussi
sur le renforcement de la logistique. Le rôle
des postes frontaliers terrestres dans la pro-
motion des exportations et les échanges
commerciaux avec les pays voisins est
appuyé à l’unanimité par les économistes et
les universitaires. C’est dans cette optique
que la réalisation des postes frontaliers ter-
restres algéro-mauritaniens est classée au
rang des priorités. Compte tenu de leur
importance, les délais de réalisation de ces
postes frontaliers ont été revus à la baisse,
soit à 12 mois au lieu de 24 mois. Il sera
ainsi réceptionné en ce mois d’octobre,
selon le wali de Tindouf, Mustapha Dahou,
deux postes frontaliers Il a souligné que «le
mois d’octobre est fixé comme date butoir
pour la livraison du projet de réalisation
des deux postes frontaliers terrestres fixes».
En plus de dynamiser les passages de per-
sonnes, ce poste frontalier sera d’un grand
apport pour les échanges commerciaux
avec la Mauritanie, mais aussi avec les
pays de l’Afrique de l’Ouest. La Maurita-
nie, où expose désormais l’Algérie ses pro-
duits, à la faveur de l’inauguration, les

jours passés, d’une exposition permanente
des produits algériens, est considérée
comme une portière des échanges commer-
ciaux avec les pays de l’Afrique de l’Ouest.
Il est donc attendu l’intensification des
échanges commerciaux mais aussi le raffer-
missement des relations socioculturelles
entre les deux pays.
Sid Ali Belhamri, représentant du ministère
du Commerce et de la Promotion des
exportations, lors d’un séminaire national
sur le thème «Dynamisation des échanges
commerciaux avec les pays voisins à tra-
vers les postes frontaliers terrestres», orga-
nisé au mois de mars passé à Tindouf, avait
mis en avant la stratégie de l’Etat algérien.
Cette dernière porte sur l’ouverture des
postes frontaliers terrestres, maritimes et
aériens, et leur dotation en moyens néces-
saires pour un véritable envol économique.
«L’Algérie est déterminée à dynamiser ses
divers passages vitaux lui permettant de
développer les échanges commerciaux
dans les régions frontalières», avait-il affir-
mé, mettant en exergue le rôle important
que doit remplir le poste frontalier algéro-
mauritanien à la faveur d’une

véritable volonté pour le développement de
l’économie nationale. Chose désormais
réalisée avec la réception prochaine des
deux postes frontaliers terrestres algéro-
mauritaniens. Le wali de Tindouf a, en
effet, affirmé que les travaux de réalisation
du poste algérien ont atteint un taux
d’avancement de 98 % contre un point
d’écart (97 %) pour l’ouvrage du côté mau-
ritanien. Des instructions ont été données à
l’entreprise réalisatrice du projet afin de
respecter les délais fixés pour la livraison
du projet et également les délais d’équipe-
ment de cet ouvrage, «clé des échanges
commerciaux avec les pays voisins et la
promotion des exportations». D’un mon-
tant d’investissement de plus de 34 mil-
lions de dinars, le poste frontalier terrestre
algéro-mauritanien est appelé à renforcer la
qualité des relations de coopération bilaté-
rales dans divers créneaux, conformément
à la stratégie de l’Etat portant adoption
d’une nouvelle politique économique
appuyée sur l’encouragement des exporta-
tions et la commercialisation du produit
national.

L. A. A.

les Postes frontaliers algéro-mauritaniens récePtionnés
ce mois d’octoBre

une aubaine pour les échanges
commerciaux

le constat est unanime. De
petites réparations à la
maison coûtent chères.

Une situation qui a fait réagir
l’APOCE. «Les prix sont exor-
bitants et dépassent la logique.
Des réparations avec des prix
qui dépassent de loin le prix
journalier d’un administra-
teur», a affirmé Mustapha
Zebdi, président de l’Organisa-
tion, selon lequel des travaux
d’à peine deux heures sont
«facturés» à la moitié du SMIG
algérien.
Joint par téléphone, il a qualifié
cette situation «d’inadmis-
sible», affirmant que les aug-
mentations qui touchent les
produits alimentaires sont
beaucoup plus au centre des
discussions et que les tarifs de
ces prestations de service sont
oubliés. «Nous sommes telle-
ment dépassés par le souci de la
hausse des prix des produits
alimentaires, qu’on a tendance
à oublier les augmentations des
prix de certains services», a-t-il
précisé. Selon lui, il est temps
de s’orienter vers ces artisans,
lesquels appliquent des prix
inaccessibles et, surtout, «pour
quelle la qualité de travail !»,
s’est-il exclamé.  
Comment ces prix sont fixés ?
Pour le président de l’APOCE,
ces prix qui «ne répondent à
aucune logique» sont fixés sur
la base d’un consensus entre

ces «pseudos» artisans. «C’est
une entente parallèle entre les
opérateurs qui fixent un prix
pour chaque produit et servi-
ce», a expliqué M. Zebdi, affir-
mant que cette pratique est
anti-concurrentielle.
==Un manque à gagner énorme
pour le Trésor public
Il a, dans ce sens, cité les prix
proposés par des techniciens
froid et climatisation. «Cette
année l’installation des climati-
seurs est fixée à 6 000 dinars
alors qu’elle était faite à 4 000

dinars. Un robinet se place à
1 500 dinars», a-t-il précisé,
signalant que ces prix sont uni-
fiés et sont appliqués par la
majorité des plombiers. Cer-
tains prix sont aussi fixés en
fonction du prix des matériaux
de construction. «Si le mètre
carré de la faïence coûte 1 000
dinars, sa pose est facturée au
même prix», a expliqué le pré-
sident de l’association de pro-
tection des consommateurs.
Ces sommes d’argent sont
«empochées» directement par

l’artisan, selon Zebdi, signalant
un manque à gagner énorme
pour le Trésor public.
Pour l’intervenant, il est plus
qu’urgent de mettre de l’ordre
et mettre fin à ce diktat imposé
par ces artisans. 
Il préconise dans ce sens la
détention de carte d’artisan par
ces derniers, de travailler avec
des factures qui doivent être
délivrées pour les clients, en
plus de la nécessité d’avoir un
droit de regard sur les coûts de
prestation.
Il a, par ailleurs, évoqué le
manque de qualification de ces
artisans, les qualifiant de «bri-
coleurs», auxquels ont fait
appel dans des situations parti-
culières. «Les vrais artisans
sont rares. 
La majorité de ceux qu’on voit
maintenant, ce sont des brico-
leurs sans aucune formation qui
sont sollicités car il y a nécessi-
té, principalement lors des
périodes où il y a une forte
demande», a expliqué Zebdi,
qui émet une autre proposition
pour faire face aux prix élevés
de ces services : il faut avoir
une référence de prix.  «Si l’on
se dirige vers le plafonnement
de la marge bénéficiaire pour
certains produits alimentaires,
il est aussi nécessaire de faire
de même pour ces prestations»,
a-t-il recommandé

Lilia Aït Akli

travaux de PlomBerie, de maçonnerie, d’électricité…

les prestations à des prix
exorbitants

Les coûts de services appliqués par certains artisans, comme les maçons, les plombiers
et d’électriciens, sont qualifiés d’exorbitants et défient toute logique. L’Organisation algérienne

de protection et d’orientation du consommateur et son environnement (APOCE) déplore cette situation
«d’anarchie», soulignant la nécessité de mettre de l’ordre.
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5 Enfants attEints
DE malaDiEs rarEs
journée
de divertissement
à l’initiative d’ooredoo
fiDèlE à son statut d’entreprise
citoyenne par excellence, Ooredoo a
organisé, en collaboration avec
l’Association Collecteurs de
Bonheur, une journée dédiée aux
enfants souffrant de maladies rares.
Ain d’aider ces enfants à surmonter
leurs maladies, un programme de
divertissement et de loisirs a été
concocté, en début de soirée de
vendredi, au profit des «enfants de la
lune» issus de certaines wilayas de
l’Ouest du pays au niveau du parc de
loisirs Mosta-land leur permettant de
vivre des moments de partage
inoubliables dans une ambiance bon
enfant. 
Durant cette journée à laquelle a pris
part l’équipe RSE de Ooredoo
conduite par Ramdane Djezairi,
directeur des affaires corporatives,
des ateliers ont été organisés sur la
sensibilisation des citoyens à propos
des enfants atteints de maladies rares
telles que «enfants de la lune», «les
enfants-papillon» et «les enfants-
poisson».   
A cette occasion, le président de
l’Association «Collecteurs de
Bonheur» Mounir Boudissa a
déclaré : «Je tiens à exprimer notre
profonde gratitude à Ooredoo pour
son engagement éco-citoyen lors de
cette action visant à aider les enfants
atteints de maladies rares et à
sensibiliser l’opinion publique sur la
nécessité de la prise en charge de
cette frange de la société qui souffre
au quotidien. 
L’objectif principal de cette journée
est de sensibiliser l’opinion publique
quant à la nécessité de venir en aide
aux enfants souffrant de maladies
rares à travers de simples gestes. Je
tiens également à saluer la directrice
du parc d’attractions Mosta-land
pour avoir offert cette opportunité
aux enfants malades de vivre des
moments inoubliables avec leurs
congénères et leurs familles.»
Il y a lieu de noter que Ooredoo
avait lancé depuis 2022, en
collaboration avec l’association
«Collecteurs de Bonheur», une série
d’opérations de collecte de bouchons
pour soutenir les enfants atteints de
maladies rares et ce, à travers
l’installation de cabines de
récupération de bouchons en
plastique au niveau des universités
de Bouzareah et de Dely Brahim, la
promenade des Sablettes, le parc de
loisirs «Mosta-land» à Mostaganem
ainsi qu’au niveau des sièges de
Ooredoo à Alger, Oran et
Constantine.
Une fois la cabine remplie, les
bouchons en plastique sont récupérés
par l’Association «Collecteurs de
Bonheur», qui les vend à des
entreprises spécialisées dans le
recyclage puis récolte les fonds pour
accompagner les enfants atteints de
maladies rares, afin de les aider à
retrouver, un tant soit peu, le sourire.
A noter que ces cabines de
récupération de bouchons en
plastique fonctionnent à l’énergie
solaire grâce à des panneaux
photovoltaïques incorporés, et sont
équipées d’un détecteur de
mouvements relié à un système
d’éclairage. En tant qu’entreprise
éco-citoyenne, Ooredoo réitère son
implication dans les actions visant la
protection et la préservation de
l’environnement et ce, à travers des
initiatives porteuses de valeurs
humaines, environnementales et
sociétales.

lE wali de Béjaïa a présidé une réunion
de coordination et d’évaluation au sujet du
dernier tronçon de l’autoroute de Béjaïa-
Ahnif, d’une distance de 16 km, soit du PK
00 depuis le port de Béjaïa au PK 16 à
Oued-Ghir et dont la livraison devrait avoir
lieu vers la fin du premier trimestre de l’an-
née prochaine.
La réunion a été tenue en présence du
représentant de l’Algérienne des autoroutes
de Béjaïa (ADA), Mohamed Khaldi, et
d’autres directeurs de l’exécutif de wilaya
intervenant dans ce projet, dont celui des
travaux publics, ainsi que d’un représentant
du ministère des Travaux publics, des res-
ponsables de la société chinoise CRCC et
de la DTP. 
C’est ainsi que «le représentant de l’Algé-
rienne des autoroutes a dressé un exposé
détaillé sur l’avancement des travaux et sur
tous les obstacles rencontrés au niveau de
tous les chantiers ouverts au niveau de ce
dernier tronçon, dont la livraison est prévue
la fin du premier semestre de l’année pro-
chaine (2024)», a indiqué la wilaya dans un
communiqué.
De son côté, «le directeur de la réglemen-
tation et des affaires générales (DRAG) a

présenté un compte rendu sur l’avancement
de l’opération d’expropriation et de
dédommagement des propriétaires terriens
dont les biens se trouvent sur le tracé de
dernier axe routier», a ajouté la même sour-
ce.
Pour sa part, le wali de Béjaïa, Kamel-
Eddine Karbouche, a «réitéré l’importance
que revêt ce projet structurant pour le déve-
loppement socio-économique de la wilaya
et a donné des instructions fermes aux
directeurs des travaux publics, de l’énergie,
de la réglementation et des affaires géné-
rales, des ressources en eau et des
domaines pour accélérer les procédures
administratives et juridiques liées à cette
dernière partie, dont l’opération d’expro-
priation et de dédommagement des pro-
priétaires terriens se trouvant sur le tracé de
cette dernière section de la pénétrante, le
transfert et le déplacement des réseaux
d’eau potable et les pylônes électriques». Il
a également invité le directeur de l’ADA à
«entamer les travaux de cette section dès
que le tracé de cette section sera libéré de
toutes les contraintes, et ce en vue d’être
remise dans les délais impartis». Lors de la
rencontre, le représentant de l’ADA a

indiqué que «le taux d’avancement des tra-
vaux de la tranche située entre les PK 11 et
16, soit entre Oued Ghir et Tala Hamza, est
de 70 %, alors que les travaux de creusage
sont en cours au niveau de la tranche située
entre les PK 10 et 11 de la dernière section
et les travaux de réalisation des ouvrages
d’art ont débuté au niveau du PK 08.
Il convient de noter que parmi les
contraintes que rencontrent les entreprises
réalisatrices sur le terrain, il y a la nature du
sol qui est inondable et la proximité du
tracé d’Oued Soummam, ce qui nécessite
un traitement lent et difficile pour éviter le
retour du sol, le manque de 60 000 m3 de
tout-venant, sachant que le besoin exprimé
pour la réalisation de la tranche située entre
les PK 11 et PK16 (5 km) est de 150 000
m3. 
Pour rappel, il y a actuellement un besoin
de 450 000 m3.  S’agissant des expropria-
tions des propriétaires terriens, une partie
des dossiers des PK 00 et PK 10 sont sou-
mis aux services des domaines pour éva-
luation et prise en charge ; l’autre partie a
été confiée à un géomètre pour enquête
parcellaire. 

N. Bensalem

dernier tronçon de l’autoroute Béjaïa-ahnif

la levée des contraintes en discussion

s’ il est vrai que la com-
mune de Bouzguène a
toujours souffert de la

disette d’eau, ce problème s’est
cependant accentué ces der-
niers temps. Les pouvoirs
publics ont, à maintes reprises,
essayé de régler cette problé-
matique, sans succès. La solu-
tion définitive préconisée était
d’alimenter la commune de
Bouzguène à partir du barrage
Tichy Haft de la wilaya de
Béjaïa. La réalisation des tra-
vaux a coûté au Trésor public
une somme de 280 milliards de
centimes. Cependant, si les tra-
vaux sont achevés, l’eau se fait
toujours rare. Et pour cause : le
barrage de Tichy Haft est
presque à sec. Son taux de rem-
plissage actuel ne dépasse
guère les 10 à 15 %. D’ailleurs,
les ménages de Béjaïa, alimen-

tés à partir de ce barrage, ne
voient l’eau couler dans leurs
robinets qu’un jour sur trois.
Aussi, le château d’eau
construit au sommet de Chréa,
qui est d’une capacité de 5 000
m3 et à partir duquel on peut
assurer l’eau vers Bouzguène,
est complètement à sec.   
La seconde solution palliative
préconisée par les pouvoirs
publics en attendant l’opéra-
tionnalité définitive de la
conduite d’AEP à partir du bar-
rage de Tichy Haft a été la réa-
lisation de forages. Hélas,
encore une fois, l’échec a été au
rendez-vous. 
Ce qui a été considéré comme
un forage n’est en réalité qu’un
puisard. M’henna Alili,
membre de la coordination des
comités de villages de Bouz-
guène et connaisseur de l’hy-

drologie puisqu’il a travaillé
durant 20 ans dans ce secteur, a
assuré qu’un forage doit avoir
au moins 21 à 22 mètres de
profondeur. Or, sur les cinq
forages construits, trois d’entre
eux ne dépassent pas la profon-
deur de 9 mètres. Aussi, ils sont
à considérer comme des pui-
sards et non des forages.
C’est pourquoi ils sont à sec.
Mais alors comment les
citoyens de la commune de
Bouzguène se débrouillent-ils
pour avoir un minimum vital de
ce liquide précieux ? La répon-
se est qu’ils l’achètent. Une
citerne de 3 000 litres est acqui-
se au prix de 4 000 DA. 
Les comités de villages assu-
rent toutefois l’aide aux
familles démunies. Enfin, il
convient de noter un fait trou-
blant : les forages réalisés par

les pouvoirs publics, et qui sont
à sec, se trouvent au lieudit
Boubhir.
C’est dans ce même endroit
que des privés ont réalisé leurs
propres forages, lesquels
contiennent de l’eau à souhait.
Ce sont aussi ces mêmes
exploitants qui vendent l’eau
aux citoyens de Bouzguène.
Le Jeune Indépendant a tenté,
à maintes reprises, de contacter
le premier magistrat de la com-
mune de Bouzguène dans l’ob-
jectif de recueillir son plan de
stratégie pour régler le problè-
me du manque d’eau, en vain.
Notons enfin que les citoyens
souhaitent fortement que cette
situation, qui a assez duré, trou-
vent enfin une solution définiti-
ve.

De notre bureau,
Saïd Tissegouine

tizi ouzou 

la population de Bouzeguène
a soif

La population de Bouzeguène a terriblement soif. Cela fait une quarantaine de jours que pas
la moindre goutte d’eau n’a coulé dans les robinets des foyers de cette commune composée

de 24 villages et comptant 27 000 habitants.
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du caractère miraculeux de la
naissance du prophète mohammed,

salut divin sur lui
Par Tahar Badaoui

l e roi Abyssin, en fut vivement irri-
té et décida sur le champs, d’orga-
niser une expédition militaire

contre la Mecque, pour venger l’affront
fait à sa religion, détruire le Temple de la
Ka’ba et annexer ce pays à son royaume.
Monté sur un éléphant, que les sources
Arabes désignent sous le nom de Mahmud.
Il dirigea lui-même l’opération.
Arrivé aux approches de la Mecque, il
campa et fit venir un représentant de la
ville pour négocier une reddition paci-
fique. Ce fut Abdul Moutalib, grand père
du Prophète qui fut chargé d’aller le voir.
Par son calme et sa grande allure, il fit une
impression favorable sur Abraha, qui lui fit
dire qu’il était disposé à lui accorder ce
qu’il voulait. Abdoul Moutalib, lui deman-
da de lui restituer ses chameaux, pris vio-
lemment par les soldats de ce monarque.
Abraha, fut outré, d’une demande aussi
mesquine, ajoutant :
« Tu sais que, demain, je vais attaquer
votre ville et détruire votre Temple, dont tu
es le gardien. Au lieu de me demander de
l’épargner ou de solliciter une faveur plus
insigne, digne d’être adressée à un roi, tu
ne te préoccupes que de tes chameaux ! »
Abdoul Moutalib, lui répondit calmement :
« je t’ai demandé de me rendre mes cha-
meaux parce qu’ils m’appartiennent.
Quant au Temple, il a un Maître, et c’est à
son Maître de le protéger contre toi ».
Le lendemain, lorsqu’on sonna la charge,
l’éléphant refusa d’avancer vers la
Mecque et s’agenouilla. 
Des volées d’oiseaux viennent faire tom-
ber sur l’armée assaillante, une pluie de
pierres d’une mystérieuse nature. L’armée
éthiopienne fut entièrement décimée, le
Temple sauvé, et les Arabes qui surnom-
mèrent cette année là, l’année de l’élé-
phant, accueillerent, ce jour là, la naissan-
ce du sauveur de l’humanité, qu’est notre
prophète Mohammed, Salut Divin sur lui.
C’est dans des moments difficiles que
naissent la plupart des grands hommes : le
Prophète Moise, naquit, alors que sa mère,
de crainte, le jeta dans les flots du Nil
(fleuve d’Egypte), pour échapper, à la
main mise du pharaon, qui décida alors,
d’égorger tous les nouveaux nés mâles des
Israéliens. Ce prophète, recueilli par le
Pharaon lui-même, parce que protégé par
son épouse Assya, vivait dans les palais
somptueux jusqu’au moment où il devien-
dra le sauveur des opprimés.
Pour ce qui est du Prophète Jésus, il
naquit, alors que sa mère, la Sainte et Vier-
ge Marie, le porta dans ses bras et s’isola
dans un lieu éloigné, évitant ainsi des
regards méchants et envieux. Quand bien
même, elle fut atteinte dans sa dignité, par
l’atroce calomnie portée blasphèmatoire-
ment  par les Juifs, contre la première
femme du monde.
C’est que Marie et trois autres femmes
illustres : Fatima (fille du Prophète), Kha-
dîdja,      (première épouse du Prophète et
mère de Fatima), Assya (épouse de Pha-
raon et protectrice de Moise) sont pour les
Musulmans, des signes de Dieu ; des êtres
prédestinés qui, par leur foi et leurs souf-
frances, ont profondément marqué les trois
grandes religions révélées : Judaïsme,
Christianisme et Islam.
Par ailleurs, certaines sources affirment
que le sultan Saladin qui délivra les
peuples opprimés de la Palestine du joug
des croisades, naquit également, alors que
ses parents, en fuite, furent pourchassés
par le despote d’alors.

Il devint plus tard, le leader de la justice et
de la liberté. C’est ainsi que pour fêter sa
victoire, il libéra tous les prisonniers de
l’ennemi, pendant que ce dernier décima
plus de quarante mille prisonniers musul-
mans…Par conséquent, ne serait-il pas
logique de souhaiter et d’attendre une nou-
velle naissance semblable ? Naissance
d’un leader, d’un sauveur de l’humanité, à
l’image de ses glorieux ancêtres ? Ne
serait-il pas, en ce moment même, entre les
bras de sa mère en train de se rassasier de
son lait maternel ; et aliment complet qui
le nourrit confortablement et le destine
pour d’autres horizons. 
En définitive, fêter l'anniversaire du Pro-
phète signifie pour le lucide l’éveil des
consciences, lesquelles restent de nos jours
et pour la plupart englouties par le monstre
matière et enfouies dans les labyrinthes du
« Moi ». Il signifie également que l'Islam
demeure, et jusqu’à la fin des temps, un
mode de vie complet ; il prescrit non seu-
lement les croyances, mais aussi les règles
de comportement social; de plus, il s'occu-
pe de l'application et du bon fonctionne-
ment de sa loi.
L'Islam ne croit pas à la vie d'ici-bas
comme une fin sans lendemain, au corps
sans rapport avec l'esprit ; au contraire, il
enseigne également la croyance à une vie
de l'au-delà  et sa devise principale, énon-
cée par le Saint Coran est : « le bien être de
l'Au-delà ».
L'homme étant composé à la fois du corps
et de l'esprit, d'un extérieur et d'un inté-
rieur, le progrès harmonieux et l'évolution
équilibrée exigent une attention égale à ces

deux aspects de la personne humaine, le
mysticisme, ou la culture spirituelle en
Islam se propose la diminution du moi, et
la réalisation toujours grandissante de la
présence divine. S'absorber dans la Volon-
té divine ne signifie point immobilisme,
loin de là. Dans de nombreux versets, le
Saint Coran incite en effet, l'homme à agir
et même à "rivaliser" avec les autres dans
la recherche de l'agrément divin au moyen
de bonnes œuvres.
Fêter l'anniversaire du Prophète signifie en
pratique, un Islam vivant, universel, ouvert
à tous comme il le fut en son principe.
Aujourd'hui, si un Islam " ouvert " ne se
fige pas dans son passé, comme le sou-
ligne aisément le professeur  Garaudy
dans « l’Islam Vivant », mais sait résoudre
les problèmes de notre temps, dans l'esprit
de la communauté de Médine, « en se sou-
venant, selon l'expression de Jaurès, que
rester fidèle, c'est transmettre, du foyer des
ancêtres, non la cendre, mais la flamme, et
que c'est en allant vers la mer qu'un fleuve
est fidèle à sa source, alors peut s'ouvrir,
non seulement pour les musulmans, mais
d'une manière universelle, la perspective
d'une communauté qui ne soit plus paraly-
sée par le scientisme positiviste et l'indivi-
dualisme occidental, mais qui soit fécon-
dée par les valeurs fondamentales de la
communauté de Médine :  transcendance
et communauté. ».
Fêter l’anniversaire du Prophète, abouti-
rait, s’il était bien conçu par l’humanité
entière, à faire du XXIème siècle, que nous
vivons, un siècle de coexistence pacifique
entre tous les peuples de la planète, un

siècle qui libérera les esprits et les
consciences des « plaisirs » des vendettas
gratuites, des luttes fratricides, un siècle
qui connaîtra la promotion de l’homme
dans toute sa globalité, et mettra ainsi un
terme à toute forme de terrorisme, d’op-
pression, d’exploitation de l’homme par
l’homme, aux faux concepts de démocratie
à l’occidental, celles imposées notamment
en Irak et en Palestine, restant sans com-
mentaire. Si le XXème siècle fût, à l’ex-
ception de la décolonisation dont profi-
taient, non sans lourds sacrifices, plusieurs
pays du globe, le siècle des plus sanglants
et meurtriers de l’histoire moderne, à
cause des expériences nucléaires ça et là,
des deux guerres mondiales, de la guerre
froide entre les deux pôles de jadis, l’in-
trusion néfaste des grandes puissances aux
Moyen Orient : 
notamment en Palestine et récemment en
Irak, opération soldée d’ailleurs par un
échec des plus douloureux et des plus oné-
reux, le siècle que nous vivons à présent
devrait être le siècle du respect de l’autre,
de l’entraide collective et individuelle,
frères et sœurs, les uns les autres, tous
égaux devant notre Seigneur, Maître des
Mondes.
Chose est certaine : toutes les ténèbres où
qu’elles soient, se dissiperont en temps
utile, par la montée solennelle, au sein de
chacune d’elle, d’une lumière inattendue.
Louange à Dieu seul et Salut divin sur
l’ensemble des prophètes depuis Adam à
notre glorieux Messager Mohammed, ainsi
qu’à tous les gens vertueux, militant pour
une cause noble et juste.

5EmE partiE Et fin  
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accusée de désinformation

pékin qualifie les etats-unis d'«empire
du mensonge»

La Chine a accusé les Etats-Unis d'être un «empire du mensonge», après la publication d'un rapport «biaisé» de la diplomatie américaine
affirmant que Pékin propage de la désinformation à travers le monde. 

d ans un communiqué publié le 31
septembre au soir, le ministère
chinois des Affaires étrangères a

dénoncé un rapport du Global Engage-
ment Center, un service du département
d'Etat américain, disant lutter contre la
désinformation, «contraire aux faits et
biaisé» qui «constitue en lui-même de la
désinformation». Ce rapport du GEC
accuse Pékin de dépenser des milliards de
dollars chaque année pour des opérations
de «manipulation de l'information à
l'étranger». Selon le document publié
jeudi 28 septembre, la Chine fait notam-
ment la promotion de «l'autoritarisme
numérique», en finançant de la propagan-
de, en faisant disparaître des informations
critiques ou encore en contrôlant les
médias de langue chinoise. 
Les Etats-Unis, «pionniers de la guerre de
l'information» Le coordinateur du GEC,
James Rubin, a déclaré que si rien n'était
fait, «une destruction lente et régulière des
valeurs démocratiques» est à craindre.
«Les Etats-Unis sont eux-mêmes les pion-
niers de la guerre de l'information à desti-
nation de l'opinion publique», a rétorqué

Pékin. Il cite l'opération Mockingbird de
la CIA durant la Guerre froide, destinée à
influencer les médias américains et étran-
gers, ou encore l'intervention de l'ex-

secrétaire d'Etat américain Colin Powell
devant le Conseil de sécurité de l'ONU en
2003 pour dénoncer les prétendues armes
de destruction massives de l'Irak. 

«Les faits ont prouvé à maintes reprises
que les Etats-Unis méritent largement leur
titre d'empire du mensonge», affirme le
ministère chinois des Affaires étrangères.
«De plus en plus de gens voient à travers
les couches de mensonges tissées par les
Etats-Unis pour couvrir leurs propres
méfaits et leur façon peu glorieuse de
maintenir leur hégémonie en salissant les
autres», souligne-t-il. 
Pékin accuse également Washington de
propager «le mensonge du siècle» à 
propos de la politique chinoise dans le
Xinjiang (nord-ouest de la Chine). 
Les Etats-Unis reprochent à la Chine de
mener un «génocide» dans cette vaste
région longtemps touchée par des attentats
sanglants attribués à des islamistes et
séparatistes - principalement issus de l'eth-
nie musulmane ouïghoure. 
Le Xinjiang fait l'objet depuis plusieurs
années d'une politique de sécurité draco-
nienne menée au nom de l'antiterrorisme.
Pékin dément fermement les allégations
occidentales à propos des ouïghours. 

R. I.

turquie 

un attentat à la bombe blesse deux policiers
près du parlement à ankara

« lE pEuplE nigériEn » va « dicter »
les « futures relations avec la France », a
déclaré le général Tiani, une semaine après
l'annonce par Emmanuel Macron du
départ de l'ambassadeur français et des
troupes tricolores de ce pays sahélien. «Le
peuple nigérien va désormais dicter la
forme des futures relations avec la Fran-
ce», a affirmé le général Abdourahamane
Tiani samedi 31 septembre au soir dans
deux interviews en langues locales, une en
djerma, l'autre en haoussa, à la télévision
nationale, Tele Sahel. Ces propos ont été
tenus une semaine après l'annonce par le
président français du départ de l'ambassa-
deur à Niamey, Sylvain Itté, rentré à Paris
le 27 septembre, et de celui «d'ici la fin de
l'année» des quelque 1 500 militaires que
compte la France au Niger, dans le cadre
de la lutte antijihadiste. Le régime nigérien
avait ordonné l'expulsion du diplomate et
dénoncé des accords de coopération mili-
taire avec Paris, répétant vouloir le retrait
des troupes françaises. «Nous sommes
dans les préparatifs en vue de leur départ»,
a affirmé le général Tiani. 

Le régime militaire est engagé dans un
bras de fer avec la France depuis le coup
d'Etat du 26 juillet qui a renversé le prési-
dent élu Mohamed Bazoum, allié de l'ex-
puissance coloniale. Celle-ci ne reconnaît
pas les nouvelles autorités du Niger.
«Comme ils (les Français) étaient là pour
combattre le terrorisme et qu'ils ont unila-
téralement arrêté toute coopération (...)
leur séjour au Niger est arrivé à son terme
», a déclaré Abdourahamane Tiani. «Ils ont
dit qu'ils étaient venus pour aider à éradi-
quer le terrorisme. Non seulement ils n'ont
pas chassé les terroristes mais les terro-
ristes sont de plus en plus nombreux» a-t-
il déploré. Le pays est miné à l'ouest et au
sud-est par des attaques jihadistes récur-
rentes, perpétrées par des groupes liés à
Al-Qaïda et à l'Etat islamique. De son
côté, le ministre français des Armées
Sébastien Lecornu a estimé la veille que
«le Sahel risqu(ait) de s'effondrer sur lui-
même», suite au départ des soldats fran-
çais du Mali et du Burkina Faso - égale-
ment dirigés par des militaires - et bientôt
du Niger. «Nous avons été une solution

pour la sécurité du Sahel», a-t-il défendu
Le général Tiani a justifié une nouvelle
fois le coup d'Etat par les attaques jiha-
distes. Le «pays risqu(ait) un jour de dis-
paraître, nous avons alors décidé de
prendre des mesures puisque les gens (au
pouvoir sous Bazoum) n'écoutaient pas
leurs conseillers militaires» a-t-il déclaré.
La France, par ailleurs, «n'est pas le seul
pays avec lequel nous avons des relations
culturelles», a-t-il ajouté, en réaction à la
suspension de la délivrance de visas par
Paris depuis le Niger, le Burkina Faso et le
Mali. Le problème «n'est pas la démocra-
tie» «Nous n'avons pas le droit de passer
cinq ans au pouvoir, il faut être élu pour
cela», a-t-il également assuré samedi soir,
quelques semaines après avoir annoncé
une transition de trois ans maximum.
Selon Tiani «le problème ce n'est pas la
démocratie, parfois ce sont les personnali-
tés élues qui tordent le cou aux textes pour
n'en faire qu'à leur tête». Il a également
justifié le coup d'Etat par «la dilapidation
des deniers publics» par les anciens diri-
geants. Les militaires avaient annoncé à ce

sujet la création d'une commission de lutte
contre la corruption. Tiani a rappelé la
mise en place d'un « dialogue national »
pour écrire de nouveaux textes régissant la
vie politique nigérienne. Depuis le coup
d'Etat, le Niger fait l'objet de sanctions
politiques et économiques de la Commu-
nauté économique des Etats d'Afrique de
l'Ouest (Cedeao), qui a menacé le pays
d'une intervention armée.Selon le général
Tiani, cette organisation «n'a même pas
cherché» à «connaître les raisons » du
coup d'Etat. Il déplore que «les popula-
tions souffrent de l'embargo». Fustigé par
des pays occidentaux et africains, le régi-
me nigérien s'est trouvé de nouveaux
alliés, le Mali et le Burkina. Tiani a rappe-
lé avoir créé avec eux une coopération de
défense, l'Alliance des Etats du Sahel
(AES), précisant qu'«un accord écono-
mique viendra(it) ensuite». Bazoum,
séquestré depuis le coup d'Etat dans sa
résidence présidentielle, et à qui Emma-
nuel Macron a réaffirmé son soutien, a
saisi la Cour de justice de la Cedeao pour
sa libération. R. I.

l'Explosion survenue dimanche 1er octobre au matin
près du Parlement dans le centre de la capitale Ankara est
un «attentat terroriste», a annoncé le ministère turc de l'In-
térieur. «Les terroristes n'atteindront jamais leurs objec-
tifs», a affirmé le président turc Recep Tayyip Erdogan
devant le parlement, quelques heures après un attentat
contre le siège de la police à Ankara le 1er octobre. «Deux
terroristes de sont présentés à bord d'un véhicule militaire
léger vers 9h30 (6H30 GMT) devant le portail d'entrée de

la Direction Générale de la Sécurité de notre ministère de
l'Intérieur et ont perpétré un attentat à la bombe », a indi-
qué ce ministère faisant état de deux blessés parmi les
policiers. Le quartier visé abrite de nombreux ministères
et le parlement qui doit ouvrir dans la journée sa nouvelle
session de travail et devant lequel le chef de l'Etat, Recep
Tayyip devait prendre la parole. La chaine de télévision
privée NTV a fait état de tirs dans le quartier entièrement
bouclé et où de nombreux véhicules de police et ambu-

lances se sont déployés. La police a procédé à l'explosion
contrôlée d'un colis suspect, selon la chaîne de télévision
A Haber. Les forces de l’ordre brouillent de surcroît tous
les signaux radio dans la zone pour éliminer le risque
qu'une bombe ne soit actionnée à distance  Le dernier
attentat enregistré sur le territoire turc le 13 novembre
2022, dans une artère commerçante d'Istanbul avait causé
six morts et 81 blessés. Il n'avait pas été revendiqué mais
avait été attribué au PKK par les autorités. R. I.

niger
le peuple nigérien «va dicter» à la France la forme 

de leurs futures relations

La ministre chinois des affaires étrangères, Wang Yi.
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lutte contre l’analPhaBétisme à guelma

2.700 nouveaux apprenants
attendus 

Pas moins de  2.700 nouveaux apprenants rejoindront les cours d’alphabétisation à Guelma au
titre de la saison scolaire 2023-2024. C’est ce qu’a indiqué, hier, le directeur de l’annexe de

wilaya de l’Office National d'Alphabétisation et d'Enseignement des Adultes ONAEA.

le nombre des nouveaux appre-
nants devant rejoindre pour la pre-
mière fois les classes d’alphabéti-

sation de la wilaya à partir du mois d’oc-
tobre courant sont répartis sur 130
classes à travers les 34 communes que
compte la wilaya, a déclaré M. Ahmed
Salah Mekki.
Il a précisé que l’opération d’enseigne-
ment s’effectuera dans des classes de
cours relevant des différents secteurs liés
à l’ONAEA par des conventions de par-
tenariat à leur tête les secteurs de l’édu-

cation nationale, de la jeunesse et des
sports, de la culture et des affaires reli-
gieuses.
Les nouveaux inscrits rejoindront les
classes d’alphabétisation de « niveau 1 »,
a indiqué le même responsable faisant
savoir que l’opération d’encadrement
pédagogique est assurée par 148 ensei-
gnants dont la majorité sont des diplô-
més de l’université.  
En plus des nouveaux inscrits, 1.710
apprenants « niveau 2 » rejoindront eux
aussi les classes d’alphabétisation au

titre de la nouvelle année scolaire, a-t-il
dit, soulignant que les apprenants du «
niveau 2 » sont répartis sur 114 classes à
travers les communes de la wilaya.
L’ONAEA a pris toutes les dispositions
pour la numérisation du secteur dans
tous les aspects dont l’opération d’ensei-
gnement, a rappelé la même source,
ajoutant que le cours inaugural de la nou-
velle année scolaire porte sur le thème «
le rôle de l’information et la communica-
tion dans la consolidation de la cohésion
nationale ». R.R

DévEloppEmEnt 
Du sECtEur
D’alimEntation En Eau
potablE à saïDa 
Plusieurs projets entre 
en service 
Dans le but d’améliorer le cadre de vie du
citoyen, plusieurs projets sont entrés en service
dans la wilaya de Saïda, portant sur l’alimenta-
tion en eau potable afin d’améliorer les capaci-
tés de stockage, a indiqué hier, la Direction des
Ressources en Eau.
La cheffe du service de l’AEP, Meriem Moulay
Ali, a souligné que ces projets, réceptionnés à la
moitié du deuxième semestre de l’année en
cours, à travers les communes de Saïda, Hassas-
na, Ouled Khaled et Aïn Lahdjar, ont porté sur
la réalisation de six réservoirs d’eau d’une
contenance de 200 m3, un autre de 3.600 m3 et
un troisième de 50 m3.
Elle en outre expliqué que ces réservoirs d’eau
ont été raccordés au réseau d’eau potable d’une
longueur de 74.920 mètres linéaires, s’étalant
jusqu’aux villages de Sidi Ali, Ouled Diab,
Mathinia et Graridj (commune de Ouled Kha-
led), Djebarat, Naar et Tyres (commune de
Saïda), Ouled Moumen, la ferme de Aoued
(commune de Hassasna), outre les nouvelles
zones d’habitat (commune de Aïn Lahdjar).
D’autre part, six nouvelles stations de pompage
d’eau potable, équipées de matériels nécessaires
sont entrées en service à travers les communes
précitées, a indiqué la même source.
Ces opérations ont été lancées par la Direction
des Ressources en Eau, en mars dernier, pour
une enveloppe financière de l’ordre de 400 mil-
lions de dinars, au titre du programme sectoriel,
a ajouté la cheffe du service.
Ces nouveaux projets ont permis d’alimenter la
population des zones précitées de la wilaya en
eau potable et d’améliorer le cadre de vie du
citoyen, a ajouté la même source.
A noter que ces populations se déplacent en per-
manence aux zones limitrophes disposant de
forages et sources d’eau pour s’approvisionner
en eau potable. 

R.R

EtablissEmEnts DE santé
publiquE à nâama
ouverture de 155 postes de
formation spécialisée 
Dans l’optique de renforcer l’encadrement
dans les établissements de santé publique, la
wilaya de Nâama a été renforcée par l’ouvertu-
re de 155 places pédagogiques, au titre de la
session de 2023, de formation spécialisée d’in-
firmiers auxiliaires de santé publique en faveur
des établissements du secteur. C’est  ce qu’a
indiqué, avant-hier, la direction de la Santé et la
Population.
A ce titre, Abderrahmane Azrar, responsable des
annexes de formation paramédicale, a fait
savoir que l’ouverture de ces postes en paramé-
dical intervient dans le cadre de l’exécution du
programme de tutelle portant sur la fourniture
de postes de formation en vue de renforcer l’en-
cadrement dans les établissements de santé
publique, hospitaliers ou de proximité.
Les postes de formation sont axés sur trois spé-
cialités, choisies en fonction des besoins des
structures de santé de la wilaya, dont les infir-
miers auxiliaires de santé publique (105 postes),
des assistantes en chirurgie-dentaire de santé
publique avec 25 postes et une assistante des
soins périnatal et pédiatrique de santé publique
(25 postes), a ajouté le même responsable.
Ces postes ont été répartis entre les daïras de
Mecheria, et Aïn Sefra avec 40 postes chacun,
Nâama avec 20 postes, Sfisifa, Asla et Mekman
Benamar (15 postes), ainsi que la daïra de
Meghrar avec 10 postes, a fait savoir le même
responsable.
L'opportunité d'intégrer les places de formation
pédagogique ouvertes au niveau de l'Institut de
Formation Paramédicale de Nâama et son
annexe dans la daïra de Mecheria bénéficient
aux candidats de troisième année secondaire des
différentes filières.
Les candidats seront sélectionnés sur la base de
critères basés sur le classement, lors du
concours, selon des normes directement liées au
domaine de la formation paramédicale, a indi-
qué la même source. R.R

formation Professionnelle à sétif

réaménagement de plusieurs
établissements en prévision de la rentrée

En prévision de la prochaine rentrée
professionnelle, plusieurs établissements
de formation et d’enseignement profes-
sionnels de la wilaya de Sétif ont fait l’ob-
jet de travaux de réaménagement. C’est ce
qu’a déclaré, hier, Abdelkrim Driss, direc-
teur du secteur.
En effet, en prévision de la prochaine ren-
trée professionnelle, Abdelkrim Driss,
directeur du secteur a indiqué que les ser-
vices de wilaya du secteur ont mis en
place un plan de réaménagement et de
réhabilitation de plusieurs établissements
de formation et d’enseignement profes-
sionnels, précisant également, qu’il est
prévu la réception de 5 établissements
ayant fait l’objet d’opérations de réhabili-
tation en attendant l’achèvement d’autres
travaux avant la rentrée professionnelle
fixée au 8 octobre prochain. L’opération
ciblera près de 23 établissements sur un
total de 36 établissements relevant du sec-
teur de la formation et de l’enseignement
professionnels, a indiqué le même respon-
sable.
Dans ce cadre, un budget de 250 millions

DA a été consacré aux opération inscrites
en 2020 et un autre budget de 300 millions
DA a été mobilisé pour les opérations ins-
crites en 2023, a fait savoir la même sour-
ce, précisant que les efforts sont en cours
afin de bénéficier d’opérations pour
l’aménagement des instituts et établisse-
ments qui n’ont pas été touchés par des

travaux d’aménagement, en plus de la
levée du gel de 2 opérations de mise à
niveau de 4 autres établissements.
Pour rappel, ces opérations ont été menées
en fonction des priorités et les travaux ont
porté essentiellement sur la rénovation de
l’étanchéité, du chauffage central et des
résidences des stagiaires. R.R
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cheikh lakhdar gara

un combattant, une histoire
Une épopée poétique, un roman émouvant intitulé « le Soldat Symbol », édité par le grand poète amazigh de Ghardaïa, Abdelwahab 
Ben Hammou Fekhar, retrace les évènements de la seconde guerre mondiale 1939/1945, vécus par un jeune algérien mozabite, 

en plein époque coloniale française.

p lusieurs questions s’imposent :
Comment a-t-il été contraint de
s’engager dans l’armée française ?

Comment a-t-il résisté à Strasbourg, sur le
plus chaud front de guerre, aux frontières
allemandes ? Comment a-t-il pu échapper
aux bombardements assassins des Alle-
mands ? 
Comment est-il revenu au M’Zab ?  Com-
ment, après les années de braises, a-t-il
réussi à poser le fusil pour lever la plume,
et continuer son parcours en éducateur sur
plusieurs générations, sous la lumière du
savoir et l’emblème du drapeau 
national …
Cet oiseau migrateur a échappé aux rafales
de balles et aux obus de canons pour céder,
dans son nid natal, à l’affreux coronavirus.
Si on devait résumer son itinéraire, on dira
que c’est «une vie au service du peuple et
de la nation».
D’une grande humilité, réservé et bien-
veillant, Cheikh Lakhdar Gara était tou-
jours disponible, aussi bien pour son pays
que pour ses élèves. Il était l’un des com-
battants de la deuxième guerre mondiale
1939/1945 puis une figure de proue de la
lutte pour l’indépendance et un leader spi-
rituel. C’est la place qu’il occupa en quali-
té de bon compagnon et de grand rénova-
teur musulman dans l’organisation sociale
de la vie des Mozabites Ibadites.
Afin de retirer de l’oubli l’image de nos
glorieux martyrs et dégager leurs souve-
nirs de la poussière des années, la célébra-
tion du Maoulid Ennabaoui a été justement
l’occasion de rendre un grand hommage à
ce soldat de la deuxième guerre mondiale
que fut notre Cheikh spirituel Lakhdar
Gara.

l’hommagE à CE granD hommE
Trois années après sa disparition, l’hom-
mage à ce grand homme a été fêté en pré-
sence de toute sa famille réunie dans un
cadre restreint. « Nous venons, disent-ils,
par ce bref témoignage, évoquer son par-
cours, qui offrit sa vie et sa jeunesse au
service, d’abord de l’indépendance de son
pays l’Algérie, puis au service de ses
élèves. »
Ce héros mérite qu’on parle plus de lui, en
mettant en avant ses engagements, ses
exploits, son courage afin que la jeunesse
algérienne mesure les vertus et s’approprie
le sacrifice de nos martyrs. Et que le pou-
voir, de son côté, se saisisse de leurs
images pour en faire le patrimoine histo-
rique de la véritable Algérie moderne.
A ce jour, Cheikh Lakhdar Gara fait partie
de ceux qui ont consacré leurs vies aux
autres et disparaissent sans que leur soit
rendu l’hommage tant mérité. Certains le
font tardivement par remords de conscien-
ce et encore…C’est le cas de ce grand
combattant et éducateur pédagogue.
Lakhdar Gara est né un 31 décembre 1918
à Ain Bessam (Wilaya de Bouira), d’une
famille très modeste, originaire de la
région du M’Zab, de la ville de Ghardaïa.
A six ans, il débuta ses quatre premières
années du cycle primaire à la seule école
de Ain Bessam.

un riChE parCours qui passE
par la mosquéE ZEitouna
Lakhdar se révéla studieux avec des résul-
tats exemplaires à cette école. L’enfant
studieux, alors âgé de 10 ans, fut alors
emmené à Ghardaïa par son père Si
Ahmed. Il était médersien, puisque aussi-
tôt arrivé à son village d’origine, il incor-

pora successivement deux médersas cora-
niques, celle de ‘’Tajiwines’’ puis celle de
‘’Baïzi’’ en 1932, fondée juste après la
fondation de l’Association El-Islah
en1928.
Par ses deux grands amis de l’éducation, le
duo Cheikh Hadj Salah Babekeur et Chei-
kh Hadj Hammou Fekhar. En 1936, après
avoir récité en entier le Saint-Coran, l’élè-
ve dévoué rejoignit l’association de la mis-
sion scientifique Mozabite à Tunis, sous
l’égide du Cheikh Ibrahim Abou El-Yak-
dane et Cheikh Banouh Mosbah, où il
poursuivi ses études, trois années durant, à
la Mosquée Zeitouna, sous l’ombrage des
Oulémas tels que Cheikh Mohamed Ezza-
ghouani, Cheikh Abou-Achour, Cheikh
Abdeslam et bien d’autres. 
Loin d’avoir terminé ses études, à l’aube
du déclenchement de la deuxième guerre
mondiale 1939/1945, Lakhdar Gara fut
contraint à un recrutement forcé au sein de
l’armée française et se voit affecté au
bataillon anti-aérien, au front Est de la
France (L’Alsace Loraine) pour lutter et
combattre contre les forces allemandes.
A la fin de cette guerre atroce, en 1945, il
en sortira indemne, non sans avoir,
quelques mois avant, échappé miraculeu-
sement à un assassinat avéré, perpétré par
les forces allemandes en bombardant le
bateau qu’il occupait avec ses compa-
triotes. 
En ces moments précis, le soldat Lakhdar
était en train d’accomplir une de ses
prières hors du bateau bombardé, tout en
restant lucide, comme s’il craignait que la
vie allait lui échapper par surprise pendant
sa prière. A la fin de cette maudite guerre

destructive et son aventure dans celle-ci,
pour laquelle il ne s’y attendait nullement,
le soldat, Hadj Lakhdar Gara déposa les
armes françaises, réintégra son pays d’ori-
gine l’Algérie et reprit son tablier blanc de
la medersa. Il fut d’abord affecté à l’école
coranique Mozabite ‘’El-Houda’’ de la
ville de Constantine, où il enseigna durant
six années avant de rejoindre définitive-
ment Ghardaïa, la ville natale de son père
Si Ahmed.
Parvenant à l’âge de la trentaine, il se
maria avec la partenaire de sa vie, El-
Hadja Menna Debache, une femme au
foyer. Ils eurent onze enfants (filles et gar-
çons) et créèrent ensemble, pour la pre-
mière fois, à l’intérieur même de leur
demeure, une première école Coranique
pour les neuf filles Mozabites seulement
dont la dernière, la vétérane El-Hadja
Lalla Hadj Daoud, aujourd’hui, âgée de 84
ans et toujours en vie.

un révolutionnairE hors pair
En compagnie de son épouse El-Hadja-
Menna, ils enseignèrent près d’une ving-
taine d’années durant, avant que Si Lakh-
dar, décide de prendre sa retraite très char-
gée de louables souvenirs pour se consa-
crer aux loyaux services à sa communauté
Mozabite et à sa ‘’Achira’’ (la fraction) At-
Afafras, qu’il dirigea durant de nom-
breuses années.
Durant l’occupation française, Si Lakhdar
Gara, ce révolutionnaire hors-pair n’est
pas resté bras croisés. 
Connu par son esprit révolté contre toute
forme d’occupation et d’injustice, il avait
bel et bien préféré embrasser à bras

ouverts la Révolution du 1er Novembre
1954 en rejoignant les rangs des Moudja-
hidine dans le maquis, afin de défendre la
noble cause du peuple algérien et pour une
Algérie indépendante.
Grand moudjahid, Lakhdar, ce soldat
Symbole, (comme on a voulu l’appelait)
collaborait discrètement avec ses autres
amis Moudjahidine Mozabites, tels que :
Hadj Brahim Daddi-Ouameur et Hadj Bra-
him Ramdane et autres….. Selon des
témoignages, Si Lakhdar et ses compa-
gnons avaient participé à plusieurs opéra-
tions de lutte contre les soldats de l’armée
française au cœur de la wilaya VI.
Très aimé et apprécié de tous, Cheikh Hadj
Lakhdar Gara, Cet homme d’une forte per-
sonnalité, d’une stature digne de Taleb,
aux traits d’un honnête intellectuel, filtrait
à travers ses lunettes un regard clair-
voyant, serein de ceux qui détiennent la
vérité, ceux qui luttent contre l’ignorance
et l’injustice de ceux qui détiennent la
force décéda à Ghardaïa à l’âge de 102
ans. Il a été inhumé au cimetière ‘’Baba-
Saad’’, dans une grande émotion et un
silence ahurissant, en présence des autori-
tés locales, des membres de sa famille et
un public très nombreux venu saluer la
mémoire de celui qui a porté l’Algérie et
les siens du M’Zab dans son cœur jusqu’à
son dernier soupir.
Durant une bonne partie de sa vie, Cheikh
Lakhdar Gara fut secondé puis remplacé à
la tête de sa Fraction, ‘’Achira, El-Afafra”
par Cheikh Hadj Mohamed Korti, ancien
élève de l’Institut El-Hayet de la ville de
Guerrara.

De Ghardaïa, Aissa Hadj Daoud
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Bruno genesio, entraîneur du stade rennais : 

«que Gouiri ait opté pour
l’algérie, où est le problème ?»

L’entraîneur du Stade rennais (Ligue 1 française de football) Bruno Genesio, a réagi vendredi à la décision prise
par son attaquant Amine Gouiri d’opter pour la sélection algérienne, après avoir évolué au sein des jeunes

sélections françaises. 

«Je suis très content qu’il ait
annoncé sa décision, c’est son
choix. Mais c’était important

qu’il communique, qu’il puisse être tranquille
dans sa tête et se consacrer uniquement main-
tenant au football et à l’entraînement, ne pas
avoir des idées parasites, des questionnements
sur ce qu’il doit faire ou pas. J’en avais parlé
avec lui il y a une dizaine de jours, en disant
que c’était important qu’il prenne et annonce
sa décision, c’est très bien qu’il l’ait fait», a
affirmé Genesio en conférence de presse, cité
par la presse locale. Gouiri (23 ans), désormais
ancien international espoirs français, a annon-
cé mardi sa décision d’opter pour l’Algérie,
dans un communiqué publié sur son compte
officiel Instagram. «Avec fierté, je vous
annonce ma décision de rejoindre la sélection
algérienne. Je défendrai corps et âme le
maillot des Fennecs pour porter haut les cou-
leurs de notre pays et contribuer à écrire les
prochaines pages de sa riche histoire.» Gene-
sio attend désormais un Gouiri peut être libéré
et aussi performant, lui qui a démarré les deux
derniers matchs sur le banc des remplaçants.
«Lui comme tous les autres attaquants doivent
faire mieux et plus, il le sait, les autres aussi le
savent, mais ils dépendent aussi de ce qu’on
fait avant d’arriver dans les 25- 30 derniers
mètres, d’un collectif, d’une façon de jouer. Si
à chaque fois qu’on sert nos attaquants, ils
sont esseulés ou dans des zones où il est très

difficile de marquer, ils ne peuvent pas non
plus faire des miracles.» Gouiri rejoint ainsi
les «Verts» dans le cadre du projet de recons-
truction prôné par le sélectionneur national
Djamel Belmadi. Il emboîte le pas à d’autres
joueurs qui ont choisi de jouer pour l’Algérie
à l’image de Houssem Aouar (AS Rome/ Ita-
lie), Badreddine Bouanani (OGC Nice/ Fran-
ce), Farès Chaïbi (Eintracht Francfort/ Alle-

magne), ou encore Rayan Aït-Nouri (Wolve-
rhampton/ Angleterre). Belmadi a retenu
Gouiri pour le prochain rassemblement des
«Verts» (9-17 octobre), qui sera ponctué par
deux matchs amicaux : le 12 octobre face au
Cap Vert à Constantine (20h00) et le 16
octobre face à l’Egypte à Abu Dhabi (Emirat s
arabes unis).

Agences

Pour sa ressemBlance avec une icône du cluB

Yacine adli fait parler de lui à milan 
maignan, Hernandez, Giroud,
Kalulu. Depuis plusieurs saisons,
les Français portent le Milan AC
comme lors du Scudetto glané en
2022. Mais récemment, un autre
tricolore (futur vert) commence,
tout comme Bennacer définitive-
ment indispensable pion au
milieu, à faire parler de lui de
l’autre côté des Alpes. Plus tout à
fait puisque selon certaines
sources, il aurait en effet choisi
l’Algérie comme nationalité
sportive. Arrivé l’été dernier en
Lombardie en provenance de
Bordeaux, Yacine Adli n’a quasi-
ment pas joué la saison passée,
avec seulement 140 minutes en

Serie A. Cette semaine à Caglia-
ri, le milieu de 23 ans a eu sa
chance en tant que titulaire.
Résultat : une victoire 3-1 et une
performance aboutie du joueur
formé au PSG. Certains voient en
lui le digne successeur d’Andrea
Pirlo.

il Est Comparé à . . .
pirlo !
Dans une position de milieu recu-
lé et organisateur, le franco-algé-
rien a séduit par son élégance à
tel point de rappeler le souvenir
d’une icône à Milan : Andrea
Pirlo. Comme l’explique la
Gazetta Dello Sport, « cela faisait

des années que l’on n’avait pas
vu un regista capable d’alterner
avec autant d’élégance des
touches de balle et des transver-
sales de 50 mètres d’une préci-
sion chirurgicale ». Son style
rétro, pas très rapide ni très phy-
sique, a charmé l’Italie et sa
tignasse fait écho à l’illustre
milieu transalpin évoluant au
Milan de 2001 à 2011. Avec la
répétition des matchs, Yacine
Adli a une vraie carte à jouer et
malgré les arrivées estivales au
milieu, il pourrait bien faire son
trou et éclore aux yeux de l’Euro-
pe.

R.A et Agences

ligue 2 (1ère journée) : 

l’asm oran ne fait pas de détails, le rC Kouba se rate
l’asm Oran a impressionné offensive-
ment, en surclassant le RC Arbaâ (4-0), à
l’occasion de la 1re journée du champion-
nat de Ligue 2 amateur (Groupe Centre-
Ouest) disputée samedi, marquée par un
mauvais départ du RC Kouba, tenu en
échec à domicile par le SC Mecheria (1-
1). Menée par un excellent Sofiane
Balegh, l’ASMO, qui espère revenir
parmi l’élite après plusieurs saisons au
purgatoire, n’a pas fait dans la dentelle en
laminant à domicile une équipe du RCA,
reléguée en Ligue 2 au terme de la saison
2022-2023. Les gars de Larbaâ n’ont pas
pesé lourd face à la furia des Asémistes,
supérieurs sur tous les plans. Le RCA a
raté un penalty en seconde période. Le

NA Husseïn-Dey, dirigé sur le banc par
l’ancien sélectionneur de l’équipe natio-
nale des U17 Arezki Remmane, a réalisé
la troisième victoire à l’extérieur de cette
journée inaugurale, face au CR Témou-
chent (1-0). Le défenseur Harizi a libéré
les siens en fin de match (89e). L’Olym-
pique Médéa, contraint de jouer sans
public, huis clos oblige, a assuré l’essen-
tiel en battant le promu l’ESM Koléa (1-
0). Bouchareb a surgi à la 87e minute
pour offrir, sur coup franc, le premier suc-
cès de la saison pour la formation phare
du « Titteri ». L’autre promu le WA Mos-
taganem a réussi son retour en Ligue 2, en
l’emportant au forceps face au SKAF El-
Khemis (4-3), dans un match épique qui a

tenu toutes ses promesses. Mené au score
à la maison dès la 5e minute par le WA
Boufarik, le GC Mascara a trouvé des res-
sources pour renverser la vapeur (2-1).
Larbi Imad, sur penalty, et Zerguine en
seconde période, ont permis au GCM de
démarrer du bon pied. A Alger, le RC
Kouba a déçu ses fans en se contenant du
point du match nul face au SC Mecheria
(1-1). Les visiteurs ont pris l’avantage
grâce à un but de Benchinoun (58e), avant
que le défenseur koubéen Hammani ne
remette les pendules à l’heure dans le der-
nier quart d’heure (76e). Un résultat qui
devrait pousser les joueurs de l’entraîneur
Réda Bendriss à se remettre en question, à
commencer par le prochain match à domi-

cile face au WA Mostaganem le week-end
prochain. En ouverture de cette journée
inaugurale, l’ES Mostaganem et la JSM
Tiaret sont allées gagner vendredi face
respectivement au MCB Oued Sly (3-0)
au promu JS Guir (2-1). Dans le groupe
Centre-Est, l’Olympique Magrane et l’ES
Ghozlane se sont neutralisées (1-1) en
clôture de cette 1re journée. Vendredi,
l’IB Khemis El Khechena a décroché le
seul succès en déplacement face au MO
Constantine (1-0). Le CA Batna a fait par-
ler la poudre en réalisant la plus large vic-
toire (3-0), à la maison face au promu
l’Olympique Akbou. Trois matchs se sont
soldés par un score vierge.

R.S

Championnats
arabEs juniors
DE boxE :
l’algériE avEC
13 pugilistEs
En EgyptE
trEiZE boxeurs représente-
ront l’Algérie dans la sixiè-
me édition des Champion-
nats arabes « Juniors », pré-
vue du 16 au 22 octobre,
dans la capitale égyptienne
Le Caire, ont annoncé same-
di les organisateurs. Cette
compétition, ouverte unique-
ment aux pugilistes nés entre
2005 et 2006, était initiale-
ment prévue du 12 au 18
octobre, mais il a été décidé
de la décaler de quatre jours,
pour éviter un chevauche-
ment avec l’Assemblée géné-
rale de l’Union arabe de
boxe, prévue le 13 du même
mois. Outre l’Algérie, dix
autres pays ont confirmé leur
participation à cette compéti-
tion, à savoir : la Tunisie (10
boxeurs), la Syrie (1), le
Koweït (4), le Yémen (4), le
Qatar (2), le Liban (6),
l’Egypte (13), l’Arabie saou-
dite (8), la Palestine (9), et le
Maroc (11).

baskEt-ball :
Coup D’Envoi
DE la supEr
Division
nationalE lE 
7 oCtobrE
lE Coup d’envoi du cham-
pionnat de la Super Division
nationale messieurs de bas-
ketball saison 2023-2024
sera donné le 7 octobre pro-
chain, a annoncé samedi soir,
la Fédération algérienne de
basketball (FABB). « La pre-
mière journée de la compéti-
tion de la super division
nationale messieurs est fixée
au 7 octobre 2023 », indique
la FABB sur sa page officiel-
le facebook. En prévision de
l’entame de la nouvelle sai-
son, l’instance fédérale a
organisé un groupement des
arbitres, commissaires tech-
niques et délégués fédéraux.
D’autre part, le dernier jour
de retrait des licences par les
clubs engagés est le jeudi 5
octobre. Les clubs sont tenus
de régulariser leur situation
financière avant tout retrait
des licences. Aucun report de
match ne sera accordé, affir-
me l’instance fédérale.
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jeux olymPiques d’été (Paris 2024) : 

au moins 20 représentants
algériens sûrs d’être à paris

Le directeur des équipes nationales et des jeunes talents au ministère de la Jeunesse et des Sports, Reda Belakhal,
a confirmé tout récemment que 20 athlètes algériens avaient obtenu leur qualification pour les Jeux Olympiques de

2024 à Paris.

Par Rabah Azizi.

vingt. C’est le nombre total
d’athlètes qualifiés dans 10 dis-
ciplines olympiques diffé-

rentes. Reda Belakhal a indiqué que
l’Algérie devrait être représentée aux
Jeux Olympiques de Paris 2024 par
trois athlètes en athlétisme, à savoir
Jamal Sedjati (1500m), Slimane Moulla
(1500m) et Yasser Mohamed Taher-
Triki (triple saut). De plus, Hamza Yaci-
ne, un cycliste, participera à l’épreuve
de 132 km. En outre, cinq boxeurs algé-
riens se sont qualifiés, parmi lesquels
Romaïssa Boualem (50 kg), Imene
Khelif (66 kg), Hajla Khelif (60 kg),
Jugurta Ait-Bouka (63,5kg) et Mourad
Kadi (92 kg). En judo, deux athlètes,
Driss Messaoud Redouane (73 kg) et
Amina Belkadi (63 kg), ont également
décroché leur ticket pour les Jeux
Olympiques. Quant à elle, Kahina
Mebarki a obtenu sa qualification en tri-
athlon, tandis que Mehdi Boulossa
représentera l’Algérie en tennis de table
(Ping-Pong) à Paris. Reda Belakhal a
également mis en avant que les qualifi-
cations olympiques, dans diverses disci-
plines sportives, étaient toujours en
cours, ouvrant ainsi des opportunités
aux athlètes algériens pour se qualifier
lors des compétitions internationales à
venir. Pour la catégorie des athlètes
paralympiques, 16 d’entre eux ont déjà
validé leur participation aux Jeux Para-
lympiques de Paris 2024, dans trois dis-
ciplines différentes. Parmi eux, Ibrahim
Kendous paracanoë (handicap T3) et 13

athlètes en para-athlétisme, dont Safia
Jalal (lancer du javelot), Nassima Saifi
(lancer du disque), Asmahane Boudje-
dar (lancer du javelot), Dabdane Mokh-
tar (100m), Ahmed Mebdab (100m),
Abdelatif Baka (1500m), Kamel Ker-
jenna (lancer du javelot), Bakhta
Benaalou (lancer du javelot), Mounia
Qasmi (lancer du javelot), Mohamed
Berrahal (100m), Sofiane Hamdi
(400m), Walid Ferhajj (400m) et Houa-
ri Bahlaz (lancer du javelot). En halté-
rophilie, les représentants paralym-
piques algériens ont pour noms Hadj-
Ali Mohamed (88 kg) et Hocine Batir
(65 kg). La possibilité de qualification
de cette catégorie reste ouverte en atten-
dant les compétitions de sélection à
venir. En effet, lors de la réunion d’éva-
luation, qui s’inscrit dans le cadre du

suivi des programmes de préparation
des équipes nationales en vue des Jeux
Olympiques de Paris 2024, le directeur
général du ministère de la Jeunesse et
des Sports, Mustapha Ali Hassani, ainsi
que les directeurs techniques des fédé-
rations sportives, ont souligné que la
course à la qualification pour les Jeux
Olympiques restait ouverte jusqu’à la
fin de juin 2024. Pour les athlètes quali-
fiés aux Jeux Paralympiques (personnes
en situation de handicap), la date limite
de clôture de la liste a été fixée au 23
avril 2024. Enfin, Il convient de noter
que le ministère de la Jeunesse et des
Sports a alloué un budget de 1,3 mil-
liard de dinars en 2023 pour financer les
préparatifs des équipes nationales, en
plus des préparatifs nationaux.

R.A

afriCan football 
lEaguE 2023 : 
4 millions de dollars pour 
le vainqueur
lE vainquEur de la première édition de l’Afri-
can Football League « AFL », une compétition qui
réunira les clubs de football les mieux classés et
les plus performants du continent africain, empo-
chera 4 millions de dollars contre 3 millions pour
le finaliste malheureux, a indiqué samedi la
Confédération africaine de football (CAF). Le
coup d’envoi de l’AFL sera donné le vendredi 20
octobre 2023 à Dar es Salaam, en Tanzanie, avec
la rencontre opposant Simba SC (Tanzanie) à Al
Ahly SC (Egypte). Selon la dotation de la compé-
tition dévoilée par La CAF, les demi-finalistes
toucheront 1.7 millions dollars chacun, contre 1
million pour les quarts de finaliste. La cagnotte
revêt un caractère attractif et compétitif puisque le
club vainqueur ne jouera que 6 matches pour rem-
porter le prix substantiel de 4.000.000 de dollars,
souligne l’instance. Les autres clubs participant à
la première édition de l’AFL sont Enyimba FC
(Nigeria), Wydad AC (Maroc), Mamelodi Sun-
downs FC (Afrique du Sud), TP Mazembe (RD
Congo), Espérance Sportive de Tunis (Tunisie) et
Atlético Petroleos de Luanda (Angola). L’AFL est
une compétition de la CAF établie en partenariat
avec la FIFA. L’un des principaux objectifs de la
création de l’AFL est de veiller à ce que la quali-
té du football de club africain soit compétitive au
niveau mondial et que les clubs de football afri-
cains soient commercialement viables. L’AFL
contribuera également au développement et à la
croissance des jeunes talents du football sur le
continent africain, affirme la CAF.
La répartition des prix de l’AFL est la suivante :
4.000.000 $ pour le vainqueur
3.000.000 $ pour le deuxième
1.700.000 $ pour chacun des demi-finalistes
1.000.000 $ pour chacun des quarts de finalistes.

R.S

jsk : lE Contrat DE
bouZiDi résilié
youCEf bouZiDi n’est plus l’entraîneur de la JS
Kabylie. Son contrat a été résilié, ce dimanche, a-
t-on annoncé sur le compte officiel du club sur X
(ex-twitter). «Suite à une réunion convoquée et
présidée par M. Achour Cheloul, Président du
Conseil d’Administration de la SSPA/JSK, ayant
regroupé le Directeur Sportif, le Manager Général
ainsi que l’entraîneur du club, et après rapports et
exposés, il a été procédé à la résiliation à
l’amiable du contrat liant M.Bouzidi à la JSK, à
compter d’aujourd’hui, le 1er Octobre 2023 », a-
t-on indiqué, tout en annonçant que l’entraîneur
adjoint, Mohamed Lacet, va assurer l’intérim,
avec l’aide de Mourad Aït Tahar, jusqu’à la nomi-
nation du nouvel entraîneur. « L’entraîneur
adjoint, M.Mohamed Lacet, assisté de M.Ait
Tahar, assurera l’intérim et conduira les entraîne-
ments et la préparation de l’équipe jusqu’à dési-
gnation du nouvel entraîneur », a-t-on précisé.
L’ancien sélectionneur national, Christian Gour-
cuff, était déjà annoncé à la JSK avant la défaite
des Canaris à Khenchela.

R. S.

liguE 1 mobilis (matCh En
rEtarD) :  rEport Du
matCh us souf-Cr
bElouiZDaD 
lE matCh de mise à jour de la première journée
du championnat de Ligue 1 Mobilis entre l’US
Souf et le CR Belouizdad, prévu le mercredi 4
octobre 2023 a été reporté à une date ultérieure, a
indiqué samedi la Ligue de football professionnel
(LFP). Le report de cette rencontre fait suite à la
décision de la Confédération africaine de football
(CAF) de décaler la rencontre CR Belouizdad
contre Bo Rangers (Sierra Leone), comptant pour
le 2éme tour préliminaire (retour), programmée
initialement ce samedi au lundi 2 octobre au stade
Miloud-Hadefi d’Oran, précise la LFP. Pour rap-
pel, la CAF a décalé le match CRB- Bo Rangers
en raison « des difficultés rencontrées par l’adver-
saire pour rallier l’Algérie », a indiqué vendredi le
CRB sur sa page officielle Facebook. Lors de la
première manche disputée à Bo, le quadruple
champion d’Algérie en titre a réalisé une belle
opération en s’imposant sur le score de 3 à 1,
grâce à un doublé de Darfalou et un but de Mezia-
ne. R. S.

ligue 1 moBilis (3e journée, acte 2) : 

l’aso/Chlef et la Js saoura prennent
provisoirement les choses en main

l’aso ChlEf et la JS Saoura se sont
conjointement emparés du leadership de
la Ligue 1 Mobilis, suite à leurs vic-
toires respectives contre le CS Constan-
tine et l’ES Ben Aknoun, sur le même
score d’un but à zéro, en matchs dispu-
tés samedi pour le compte de la troisiè-
me journée, ayant vu le MC Alger
renouer avec le succès, en dominant le
MC El Bayadh (2-0). L’unique but des
Chélifiens a été inscrit à la 21e minute
de jeu, par l’international togolais Yawo
Agbagno, alors que les Bécharois ont
dû attendre la 90’+4 pour faire plier
l’ESBA, grâce à Benkhalfallah. De
courtes mais précieuses victoires, car
ayant suffi à propulser l’ASO et la JSS
au sommet de la hiérarchie, avec sept
points pour chaque club, soit une unité
de plus que le MCA et l’USM Khen-
chela, ex-aequo à la deuxième place du
classement général, avec six points pour
chaque club. Le Mouloudia d’Alger
avait ouvert le score par Dao à la 13’
minute de jeu, avant de passer par une
assez longue période de doute, car à la
merci d’un éventuel retour des visiteurs.
Ce n’est qu’à la 73’ que le stratège You-
cef Belaïli a réussi à sceller le succès
des Vert et Rouge, d’une belle tête croi-
sée au point de pénalty, après un corner
bien botté du côté droit. Un précieux
succès pour le vieux club algérois, qui
renoue ainsi avec la victoire après la

défaite amère qu’il avait concédée au
cours de la précédente journée chez le
CS Constantine. Le bal de cette troisiè-
me journée s’était ouvert vendredi, avec
le déroulement de trois matchs, et
l’USM Khenchela en avait été l’un des
principaux bénéficiaires, après sa vic-
toire (2-1) contre la JS Kabylie. C’était
grâce à deux penalties, transformés par
le Ghanéen Baakoh (53’), puis Hicham
Ogbi (80’), offrant ainsi à l’USMK un
deuxième succès de rang, en attendant
de disputer son match en retard, en
déplacement chez l’USM Alger. En
revanche, rien ne va plus à la JSK, qui
concède sa première défaite de la sai-
son, une semaine seulement après avoir
été tenue en échec à Tizi-Ouzou par le
Paradou AC (0-0). De son côté, le NC
Magra a réussi à sortir la tête de l’eau,

en signant sa première victoire de la sai-
son, en battant l’US Biskra (2-1), grâce
à Dadache (60’, sp) et Saïdi (83’), quit-
tant par la même occasion la position de
lanterne rouge. Idem pour le nouveau
promu, l’US Souf, qui a empoché son
premier point cette saison, en se neutra-
lisant à domicile contre le MC Oran (0-
0). Il s’agit du deuxième nul de suite
pour les Oranais après celui concédé
lors de la précédente journée, à domici-
le face à la JS Saoura (1-1). Pour rappel,
cette troisième journée de Ligue 1 est
amputée des matchs Paradou AC - CR
Belouizdad et ES Sétif - USM Alger,
qui ont été reportés à des dates ulté-
rieures, en raison de la participation du
CRB et de l’USMA aux différentes
compétitions africaines interclubs.

RS
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G oogle Cloud a dévoilé jeudiBlockchain Node Engine, unservice entièrement géré pourles développeurs Web3 qui souhaiteconstruire et gérer des produits pourles plateformes basées sur la block-chain. Le géant de la cryptomonnaieEthereum sera la première plateformeprise en charge par le nouveau service."La blockchain change la façon dont lemonde stocke et déplace ses informa-tions", ont écrit Amit Zavery et JamesTromans de Google dans un billet deblog, expliquant l'intérêt de l'entrepri-se à soutenir les développeurs Web3.Blockchain Node Engine permettra auxdéveloppeurs de fournir des nœudsEthereum entièrement gérés avec unaccès sécurisé à la blockchain.
L'ère de la décentralisationPour comprendre le service, il est utilede revoir quelques termes. Toutd'abord, Web3 fait simplement référen-ce à la prochaine itération du WorldWide Web - une itération basée sur desplateformes décentralisées. La blockchain, quant à elle, est unetechnologie inaugurée par le bitcoinqui pourrait s'avérer être le fondementde Web3.Les chaînes de blocs consistent en desdonnées de transaction stockées etchiffrées en permanence. Au lieu des'appuyer sur une entité centrale pour

valider et stocker les données, uneblockchain est constituée de nœuds -un dispositif, comme un ordinateur ouun serveur, qui contient une copie com-plète de l'historique des transactionsde la blockchain. Les nœuds d'uneblockchain forment un réseau pair àpair, tous les nœuds étant à jour et syn-chronisés. Cela permet à tous lesmembres de la blockchain de contrôlerla véracité des données, ce qui en faitun réseau décentralisé.La décentralisation est déjà une ten-dance industrielle croissante, selonDion Hinchcliffe, expert en informa-tique. "La plupart des données importantesdont nous avons besoin pour gérer nosentreprises seront de plus en plusconservées dans des endroits plus pri-vés et protégés, stockés dans la block-chain et d'autres types de registres dis-tribués", a-t-il écrit pour ZDNet. "Au fildu temps, une part croissante de nosapplications s'apparentera davantage àdes projets open-source et fonctionne-ra à l'aide de contrats intelligents quetoutes les parties prenantes pourrontconsulter, vérifier et accepter demanière transparente."
Garanties de sécuritéCependant, Google note que les nœudsde blockchain sont souvent difficiles àdéployer et nécessitent une gestionconstante - des problèmes que le servi-ce Blockchain Node Engine est conçupour résoudre. Avec Blockchain NodeEngine, les développeurs pourrontdéployer un nouveau nœud en uneseule opération, et ils pourront spéci-fier la région et le réseau souhaités. En comparaison, le déploiementmanuel d'un nœud nécessite de provi-

sionner une instance de calcul, d'instal-ler un client Ethereum et d'attendreque le nœud se synchronise avec leréseau. "La synchronisation d'un nœudcomplet à partir du premier bloc (c'est-à-dire la "genèse") peut prendre plu-sieurs jours", indique le billet de blogde Google.Pour garantir la disponibilité, Google

Cloud surveille activement les nœudset les redémarre en cas de problème -les équipes DevOps n'ont pas àattendre les pannes. Le service offreégalement des garanties de sécurité, enplaçant les nœuds derrière un pare-feuVPC et en utilisant des services Googletels que Cloud Armor pour protéger lesnœuds contre les attaques DDoS.

tECH

Google aide les développeurs Web3 
à concevoir des plateformes basées sur

la blockchain
Technologie : Ethereum sera la

première plateforme
blockchain prise en charge par
le nouveau "Blockchain Node
Engine" de Google Cloud, un
service d'hébergement de
nœuds entièrement géré.

intel révolutionne son
fonctionnement interne
pour faire face aux
difficultés

Après avoir ouvert ses usines auxautres l’an dernier, Intel va aller plusloin et faire de ses équipes de designun client comme les autres de son ser-vice de fonderie. Une démarche quivise à améliorer la compétitivité detoutes ses divisions, plombées par laconcurrence et un marché difficile.Intel investit des milliards, lance tou-jours des processeurs, a de nom-breuses et intéressantes feuilles deroute… mais sa santé n’est pas encoreau beau fixe. Un an et demi après avoirrepris les rênes du numéro 1 mondialdes semi-conducteurs, le nouveau PDGd’Intel, Pat Gelsinger, a beaucoup faitpour relancer la machine. Mais il fau-dra encore beaucoup de temps pour

que l’entreprise ne retrouve de sasuperbe. Ses processeurs profession-nels Sapphire Rapids sont toujours enretard, il va falloir du temps pour voirsi la poussée dans le domaine gra-phique portera ses fruits, AMD est unconcurrent de plus en plus puissant,ARM perce dans les centres de don-nées, le marché des PC est en baisse,etc. Après des décennies de dominationtotale, le modèle d’Intel souffre : sonchiffre d’affaires a baissé de 22% en unan. Intel doit donc évoluer.Ce que semble vouloir faire Pat Gelsin-ger : après avoir annoncé l’an dernierson projet IDM 2.0 dans lequel il lan-çait l’ouverture de ses usines à destiers pour concurrencer TSMC, M. Gel-singer va aujourd’hui plus loin. Enannonçant un séisme organisationnel :un modèle de fonderie interne. Enclair, alors que jadis le design despuces et leur fabrication étaient intri-quées – cela faisait d’Intel le seulacteur monolithique – désormais lesusines (la « fonderie ») se comporte-ront comme un sous-traitant et leséquipes du design comme un client. En scindant les activités d’Intel endeux, Pat Gelsinger veut rendre lesdeux unités plus compétitives. Entreelles d’une part, mais aussi avec lereste de l’écosystème .
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Amazon propose une nouvelletablette qui promet meilleuresperformances et meilleure auto-nomie sur un écran de 11'', le tout avecun nouveau design. Le prix démarre à270 €, ou vous pouvez y ajouter lecombo étui-clavier et le stylet pourcréer ce qu'Amazon appelle le "bundleproductivité" pour 395 €.Tout bien considéré, la Fire Max 11 estsans conteste la meilleure tablette Firequ'Amazon ait jamais fabriquée.La Fire Max 11 a beaucoup à offrir. J'enutilise une depuis une semaine, enessayant de travailler dessus, maisaussi en naviguant sur le web, en faisantdu shopping et en regardant des vidéos.Elle n'est pas parfaite. Mais à 270 €, ellen'a pas besoin de l'être. Vous trouverezci-dessous les nouveautés de la FireMax 11, et ce que j'espère désespéré-ment voir amélioré dans la prochaineversion.SpécificationsÉcran : 11'', 2000 x 1200, 410 nits de luminosité, 213 ppi.Processeur : processeur MediaTekMT8188J, 2.2Ghz Octacore.Système d'exploitation : Fire OS 8.Mémoire et stockage : 4GB RAM avec64GB ou 128GB de stockage(extensible jusqu'à 1TB).Appareils photo : 8 mégapixels àl'arrière et à l'avant.Batterie : 14 heures d'autonomie,capacité de charge de 15 W, adaptateurde 9 W fourni.Connectivité : 802.11ax Wi-Fi 6, Bluetooth 5.3, port USB-C 2.0.Dimensions et poids : 259,1 x 163,7 x7,50 millimètres, 490 g.Avantages de la tablette Amazon Fire Max 11Prix abordable, même pour l'offrebundle.Bonne autonomie de la batterie.Design moderniséInconvénients de la tablette AmazonFire Max 11Absence de prise en charge de GooglePlay problématiqueNavigateur Silk pas à la hauteurCe qui est nouveau avec ce modèleLes tablettes Fire d'Amazon n'avaientjusqu'alors jamais fait l'objet d'unerefonte majeure en termes de design. Ily a quelques années, Amazon a ajoutédes coins arrondis et déplacé la camérafrontale, mais pour le reste, les tablettesn'ont pratiquement pas changé.Avec la Fire Max 11, ce n'est plus le cas.Amazon a revu sa copie et s'est servides commentaires de ses clients pourredessiner complètement la tablette.1. Une approche différente du designLa coque en plastique a été remplacéepar de l'aluminium. Les bords de latablette sont plats, à l'instar des der-niers modèles d'iPad. Elle contient unécran de 11 pouces (le plus grand surune tablette Fire à ce jour) avec unerésolution de 2 000 x 1 200.Sur l'un des bords du cadre de la tablet-te se trouve un lecteur d'empreintesdigitales qui fait office de bouton d'ali-mentation. Il se trouve à côté des bou-tons du volume, et d'un port USB-C 2.0pour la recharge. Enfin, il y a un empla-cement pour carte microSD qui permetd'ajouter jusqu'à 1 To de stockage sup-plémentaire.Sur le bord opposé de la tablette setrouve une série d'aimants qui main-tiennent le stylet optionnel en place. Cestylet est alimenté par une seule petite

pile. La connexion magnétique est suffi-samment puissante pour le mainteniren place lorsque vous le transportez à lamaison ou au bureau, mais il y a de fortsrisques qu'il tombe lorsqu'il sera dansvotre sac à dos.J'aime beaucoup le nouveau design.Comme je l'ai dit lors de la premièreannonce du Fire Max 11, il me rappellele Chromebook Duet de Lenovo, dont ledesign me plaisait beaucoup aussi. Lechâssis métallique avec des bords plats,et même la façon dont le design du boî-tier du clavier semble provenir directe-ment de Lenovo, avec quelques petitsajustements et changements.Sans l'étui, le Fire Max 11 est léger etfacile à tenir, que ce soit pour regarderune émission, naviguer sur le web oumême lire un livre dans l'applicationKindle.2. Prise en charge du clavier, dutrackpad et du styletLorsque vous regardez les caractéris-tiques de la Fire Max 11, vous verrezqu'elle commence à 270 € pour lemodèle de 64 Go et à 300 € pour lemodèle de 128 Go. Mais lorsque vouscommencez à regarder les options"bundle productivité", vous remarque-rez qu'il y a une offre qui inclut un cla-vier avec un trackpad intégré et un sty-let. Cette offre est proposée à 395 € ou425 €, respectivement pour les modèles64 Go et 128 Go.La dernière fois qu'Amazon a proposéune tablette Fire avec une option deproductivité, c'était le Fire HD 10, etc'était très, très mauvais. Le clavier et l'étui étaient encombrantset la liaison avec la tablette était enBluetooth. Cette fois-ci, la réalisation dece kit productivité donne l'impressionqu'Amazon a pris son temps et a réussià mettre au point l'expérience du cla-vier, du trackpad et du stylet.L'étui du clavier est composé de deuxpièces et est recouvert d'un tissu. L'unedes pièces se fixe magnétiquement àl'arrière du boîtier de la tablette, ajou-tant une couche de protection. A cette pièce est également fixée unesolide béquille qui se déplie plus oumoins amplement, offrant un largeéventail de positions et d'angles de vue.Avec la Fire Max 11, vous n'avez plusbesoin de charger votre clavier séparé-ment et de compter sur une connexionBluetooth pour l'appairer, ce qui estpresque toujours synonyme de décala-ge. Ce seul point est une grande victoirepour la convivialité de la nouvelle

tablette.L'ajout d'un trackpad constitue uneautre avancée. L'utilisation du trackpadpour naviguer dans l'interface de la FireMax 11 est un atout majeur pour l'expé-rience. Le trackpad est un peu petit,mais il s'agit d'une tablette de 11pouces.Le stylet qui fait partie de l'ensemble dukit productivité est spécialement conçupour le Fire Max 11. Il dispose de 4 096niveaux de pression et d'un bouton quevous pouvez utiliser pour des actionssecondaires comme la sélection d'unobjet dans l'application Squid. Vouspouvez utiliser le stylo pour écrire dansle champ de recherche du navigateurSilk ou dans la barre de recherche del'écran principal du Fire Max 11. Lareconnaissance de l'écriture est plutôtbonne, convertissant mon horrible écri-ture en texte avec une précision impres-sionnante.3. vous en avez beaucoupEn ce qui concerne les performances, laFire Max 11 fait le travail, même si, par-fois, c'est à un rythme lent. La plupartdu temps, elle est rapide et réactive,ouvrant les onglets ou les applicationsjuste un peu plus lentement que ce àquoi je suis habitué sur un iPad.Cependant, quelques fois, lorsque jecommençais à rebondir entre plusieursapplications ou onglets dans le naviga-teur Silk d'Amazon, la Fire Max 11 avaittendance à ralentir considérablement.Mais au final la situation s'améliore etles performances reviennent à la nor-male, ou du moins sont acceptables.Amazon estime que l'autonomie de labatterie de la Fire Max 11 est d'environ14 heures. J'ai lu une vidéo 4K en boucleen utilisant la version tablette de VLCavec l'écran à 50% de luminosité (et leclavier détaché), et la Fire Max 11 a tenupendant 11 heures et 23 minutes. Tirez-en la leçon que vous voulez.Depuis environ une semaine que j'utili-se la Fire Max 11, principalementcomme appareil de divertissement et denavigation web, l'autonomie de la batte-rie en utilisation réelle et en veille a étéexcellente.Ce que j'aimerais voir dans le prochainmodèle1. Amazon doit faire quelque choseconcernant son AppstoreLes tablettes Fire d'Amazon fonction-nent sous Fire OS, une version forte-ment personnalisée d'Android qui neprend en charge aucune des applica-

tions ou services de Google tels queMaps, Gmail, Sheets, Docs et Play Store.Par conséquent, les tablettes Amazonn'ont pas accès aux centaines de mil-liers d'applications Android qui se trou-vent dans le Play Store.Les utilisateurs de tablettes Fire doi-vent donc utiliser l'Appstore d'Amazon.Et s'il y a beaucoup d'applicationsconnues comme Facebook, Zoom, Huluet TikTok, il y a beaucoup d'applis deproductivité qui n'existent tout simple-ment pas. Par exemple, Slack, l'une des applica-tions les plus répandues pour les com-munications d'équipe, n'est pas dispo-nible. La majeure partie de l'Appstored'Amazon est constituée de jeux, de ser-vices de streaming et d'applicationsdouteuses utilisées sous forme de rac-courci vers la version web des diffé-rents services de Google.À mi-parcours de ma période de test dela Fire Max 11, Amazon a publié unemise à jour de la tablette qui permet lechargement latéral d'applications. Celasignifie que vous pouvez télécharger etinstaller des applications en dehors del'Appstore d'Amazon, comme Slack, surla tablette.Mais si le chargement latéral est uneoption, ce n'est pas une bonne option. Ilest extrêmement peu sûr, obligeant lesutilisateurs à trouver des fichiers APKsur des sites Web qui ne sont pas forcé-ment légitimes. Sans compter qu'ils'agit d'une tâche quelque peu tech-nique que ceux qui ne s'y connaissentpas ne voudront même pas tenter. Ilsn'ont d'ailleurs pas intérêt à le faire, neserait-ce que pour des raisons de sécu-rité.Si Amazon souhaite réellement déve-lopper des tablettes plus puissantes etplus utiles, il est temps pour Fire OS dese conformer aux exigences de Google :il faudrait que la tablette intègre alorstoutes les applications et tous les ser-vices de Google. L'autre solution : payer beaucoup d'ar-gent à des développeurs comme Slackpour qu'ils apportent leurs applicationsà leur boutique.Le navigateur Silk a besoin d'améliorationsLorsque j'ai réalisé pour la premièrefois que Slack n'était pas disponible surl'Appstore, je n'ai pas vraiment penséque c'était un soucis majeur, le serviceétant accessible par le biais d'un naviga-teur web. Je me suis dit qu'il me suffiraitde me connecter à Slack dans le naviga-teur Silk d'Amazon, d'ajouter un rac-courci direct à l'écran d'accueil.En bref, que penser de la tabletteAmazon Fire Max 11 ?Tout bien considéré, la Fire Tablet estsans conteste la meilleure tabletted'Amazon à ce jour. Si le reste de lagamme pouvait adopter la mêmeapproche, les tablettes d'Amazonseraient attrayantes pour tout lemonde.L'offre de productivité Fire Max 11 four-nit tout ce dont vous avez besoin pourtravailler sur une tablette petite etabordable, à condition que votre travailpuisse être effectué dans la suite d'ap-plications et de services de Microsoft,ou sur des sites qui fonctionnent cor-rectement avec le navigateur Silkd'Amazon.Il reste encore du travail à faire avantqu'Amazon ne puisse faire de cettetablette la tablette de productivité à battre, mais elle y est presque.

Test Amazon Fire Max 11 : la meilleure
tablette d'Amazon à ce jour

Pratique : Le nouveau produit répond à tous les critères d'une
tablette abordable de milieu de gamme. Mais lisez plutôt la suite

avant de l'acheter.
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En 1981, 1 go de stockage coutait 300000 dollars !
L’AméLiorAtion et l’optimisa-tion de l’espace de stockage numé-rique ont été remarquables et ontincroyablement progressé aucours des dernières décennies.Un espace de stockage qui étaitcontenu autrefois dans des grandessalles correspond maintenant à undispositif pas plus grand que lepouce. Le changement du prix et dela conception des supports de stoc-kage montrent cette incroyableévolution. En effet, 1go de stockage coutait300 000 dollars en 1981.Gengis Khan a tué 11% de la populationmondiale !
EntrE 1206 et sa mort en 1227,l’empereur mongol Gengis Khan aconquis près de 33 millions de kilo-mètres carrés de territoire, plusque n’importe quel autre empe-reur. Un parcours impitoyable àtravers l’Asie et l’Europe qui aengendré le plus vaste empirecontinu de l’histoire mais aussi desmillions de morts.Bien qu’il soit impossible de savoiravec certitude combien de per-sonnes ont péri au cours desconquêtes mongoles, de nombreuxhistoriens ont estimé qu’il y a eu 40millions de morts. Dans l’ensemble,les attaques des Mongols ont réduitde 11% la population mondiale àcette époque-là.Les plantes de cacaodevraient disparaîtred’ici 2050 !
LEs pLAntEs de cacao occupentune position précaire sur notre pla-nète. Elle ne peuvent pousser quedans une étroite partie de la Terre àenviron 20 degrés au nord et ausud de l’équateur, où la températu-re, la pluie et l’humidité restentrelativement constants tout aulong de l’année. Plus de la moitié duchocolat mondial provient aujour-d’hui de deux pays d’Afrique del’Ouest, le Ghana et la Côte d’Ivoire.

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

Cette carte Pokémon crée l’hystérie
parmi les collectionneurs

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

LA VILLE de Hangzhou, en Chine,accueille les Jeux asiatiques jusqu’au 8octobre 2023. 12 000 athlètes partici-pent à cette importante compétition.Pour beaucoup, c’est une étape cléavant les Jeux olympiques de Paris. Etjustement : Hangzhou compte, dans sabanlieue, une… petite réplique de lacapitale française. Visite guidée.Ils sont 12 000, environ. Ces athlètesparticipent aux Jeux asiatiques, uneimportante compétition sportive orga-nisée dans la ville de� Hangzhou, enChine, jusqu’au 8 octobre 2023. Pournombre de ces sportifs, l’événementconstitue une étape clé avant les Jeuxolympiques de Paris. Et justement : parun clin d’œil géographique, Hangzhou

compte, dans sa banlieue, un quartierqui est… une sorte de mini-réplique dela capitale française. Avec ses balconsen fer forgé, ses toits mansardés, etmême sa (petite) tour Eiffel.Cette banlieue s’appelle Tianducheng.C’est un quartier résidentiel qui a étéconstruit dans les années 2000, et quicultive une ressemblance parfois trou-blante avec Paris. Le photographe fran-çais François Prost a d’ailleurs saisi desimages dans les deux villes et en a tiréun livre.Mais autrefois présentée comme unecommunauté de luxe et un lieu de festi-vals culturels français, le quartier deTianducheng a vécu pendant desannées avec des magasins inoccupés et

des appartements inhabités. À sonouverture, c’était une « ville fantôme »,selon le magazine National Geographic.Aujourd’hui, si beaucoup de logementssont toujours vides, le quartier comptetout de même « plusieurs milliers d’ha-bitants », selon la revue. L’industrietechnologique en plein essor de Hangz-hou, métropole peuplée de 13 millionsd’habitants, a attiré des acheteursenthousiastes dans ses avenues ver-doyantes.

Reliques d’une époque révolueTianducheng reçoit aussi de nombreuxvisiteurs. Ils viennent notammentadmirer la réplique de la tour Eiffel, quiculmine à un tiers de la hauteur del’originale. Soit environ 110 m de haut.Elle est l’une des nombreusesrépliques de l’architecture occidentalequi parsèment la Chine : en effet, par lepassé, les promoteurs immobiliersallaient chercher de « l’inspiration » enEurope ou en Amérique du Nord.Dans la métropole de Shanghai, il y apar exemple une Thames Town (« VilleTamise ») d’inspiration fortement bri-tannique. Ou encore, dans la banlieuede Pékin, un Jackson Hole, référence àune ville du Wyoming, dans l’Ouestaméricain, à l’architecture là aussi trèsévocatrice. 

Bienvenue à Tianducheng, la villeChinoise qui se prend pour Paris

le jeu de cartes, lancé au Japon en1996 dans la foulée de la série dejeux vidéo, connaît depuisquelques années un regain d’intérêt quia fait grimper les prix, provoquant rup-tures de stocks et incidents. La carte “Pika-Portrait” est donnée auxvisiteurs à partir de 6 ans “sous réservede disponibilité” et à condition qu’ilsparticipent à une “quête”, selon lemusée qui célèbre cette année ses cin-quante ans d’existence.Elle est également disponible dans desmagasins officiels Pokémon au Royau-me-Uni, aux États-Unis et au Canada.Mais l’entreprise a indiqué vendredi surson compte X (ex-Twitter) qu’en “raisond’une demande massive, tous nos pro-duits de cette collection sont épuisés” ettravailler à une solution.
Si la carte avec la peinture du Pokémonjoufflu n’est pas vendue dans la bou-tique du musée amstellodamois, ce der-nier n’a pas été épargné par la “PokéMa-nia”: des images diffusées sur lesréseaux sociaux ont montré une foule

de visiteurs adultes se disputant pos-ters et vêtements sur lesquels ont étéimprimées des peintures de Pokémoninspirées d’œuvres du maître néerlan-dais.Ils y sont qualifiés de “scalpers” - despersonnes achetant des produits dispo-nibles en nombre limité à forte deman-de pour les revendre plus cher. “Le comportement regrettable d’unpetit nombre de visiteurs lors du pre-mier jour de la collaboration n’était pasanticipé”, a déclaré une porte-parole dumusée auprès de l’AFP. Le musée limite désormais les achats àun exemplaire de chaque article parpersonne, qui seront bientôt “dispo-nibles dans la boutique en ligne (...)jusqu’à épuisement des stocks”.

Visant à atteindre un public jeune à travers un partenariat avec Pokémon, le musée Van Gogh a attiré une foule... de
collectionneurs, espérant notamment mettre la main sur une carte montrant Pikachu coiffé d’un chapeau de feutre inspirée

d’un autoportrait du maître néerlandais.

“scalpers”
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l a hausse des prix pour lesconsommateurs est encore loinde s'atténuer. Et le changementclimatique semble y être grandementpour quelque chose.Ainsi que le rapporte CNBC, une multi-tude de matières premières telles quele sucre brut, le bétail et le jus d'orangesont en train de subir une nouvelleflambée des prix en raison des dégâtsliés aux conditions météorologiquesinstables et à l'augmentation desrisques climatiques.En effet, la hausse des prix de cesmatières premières essentielles vient ànouveau frapper un grand coup auporte-monnaie des consommateurs dumonde entier, à un moment où l'aug-mentation des prix à la consommations'élève à 4,9 %, selon les dernierschiffres relevés par l'Insee.Avant toute chose, et comme le men-tionne Darwei Kung, spécialiste desmatières premières interrogé par lachaîne américaine, la prise en comptede ce bond fulgurant des prix est relati-

ve à une inflation sous-jacente. End'autres termes, il s'agit d'une éléva-tion des coûts qui ne prend pas encompte celle de l'énergie, rendant ainsiles prix dans les supermarchés encoreplus élevés que "ceux pris en comptepar les décideurs politiques".L'augmentation du prix du jus d'orangeest profondément liée à la pénuriemondiale d'agrumes qui touche le sec-teur depuis plusieurs mois maintenant.Par exemple, la série d'ouragans qui asévi en Floride en automne dernier aconduit à baisser intensément la pro-duction d'oranges des États-Unis, qua-trième exportateur mondial de cetagrume en 2022, à en croire le World'sTop Exports.En juin, le Washington Post qualifiaitmême la récolte de "lamentable", impli-quant de surcroît une très probablehausse des prix pour la fin de l'année2023 et le début de l'année 2024.La situation au Brésil et au Mexiquen'est guère plus florissante. CNBC ajou-te que les deux pays d'Amérique Latine

ont récemment revu leurs estimationsde rendements à la baisse suite auxdommages causés par le changementclimatique et les températures anor-males qui l'accompagnent. En chiffres,le marché à terme du jus d'orange aatteint 3,50 dollars la livre (453 g),indique la chaîne spécialisée en écono-mie.L'impact de la sécheresse sur l'élevage bovinEn ce qui concerne les bovins vivants,les contrats à terme — engagements delivraison — auraient atteint un record,atteignant ainsi 1,92 dollar la livre. Lessécheresses prolongées qu'ontconnues les États américains produc-teurs de viande ont obligé les agricul-teurs à abattre leurs troupeaux. À telpoint que, selon les données du minis-tère de l'Agriculture américain, lesapprovisionnements risquent d'êtreplus maigres jusqu'à 2025, voire 2026.Et il est fortement probable que l'inté-gralité de la production de viande mon-

diale soit notablement réduite avant lafin de la décennie.Comme l'explique le dernier rapport del'OCDE sur les perspectives agricoles2023-2032, l'impact du changementclimatique sur la production animalene sera absolument pas négligeable enraison "des sécheresses, des inonda-tions et des phénomènes météorolo-giques extrêmes qui devraient devenirplus fréquents".Combinés à la sécheresse, les haussesde la demande et du prix du carburantont également contribué à rendre leprix de la viande plus onéreux.Enfin, même tendance pour le cacao etle sucre brut. Les principaux produc-teurs de sucre, à savoir la Thaïlande etl'Inde, ont dernièrement subi desconditions météorologiques extrêmes.Une publication de Bloomberg datantde juillet 2023 rapportait que lessécheresses aggravées en Thaïlanderisquaient de mettre à mal l'approvi-sionnement mondial de sucre et de rizpour les mois à venir.

Les phénomènes météorologiques extrêmes, ainsi que les risques liés au changement climatique, participent grandement à l'augmentation des prix 
des matières premières, rapporte CNBC.

La banquise del'Antarctique a atteint sa surface maximale pourl'année, et celle-ci n'ajamais été aussi petite
L'étEnduE mAximum de la banquisede l'Antarctique atteinte cette annéeest de 1,03 million de km2 inférieureau précédent record, soit près de deuxfois la superficie de la France.La banquise de l'Antarctique fond enété et se reconstitue en hiver. Ce der-nier s'achève actuellement dans l'hé-misphère Sud. Le 10 septembre, "la banquise de l'An-tarctique a atteint une étendue maxi-male annuelle de 16,96 millions dekm2", a écrit le National Snow and IceData Center (NSIDC), l'observatoireaméricain de référence. "Il s'agit duplus bas maximum pour la banquisedans les relevés allant de 1979 à 2023,et de loin."

L'étendue la plus basse pour l'annéeEn février, en plein été austral, la ban-quise antarctique avait atteint un plusbas, avec une étendue minimum de1,79 million de kilomètres carrés - unrecord de fonte - selon le NSIDC.Par la suite, la banquise s'est reforméeà un rythme inhabituellement lent,malgré l'arrivée de l'hiver.Dans l'Arctique, où l'été se termine, labanquise a par ailleurs atteint sonétendue la plus basse pour l'année, à4,23 millions de km2, a annoncé leNSIDC. Il s'agit du sixième plus bas en45 ans de données.Mais "depuis août 2016, la tendance

concernant l'étendue de la banquise del'Antarctique a pris un virage brutal àla baisse, durant quasiment tous lesmois" de l'année, explique le NSIDC."Le record de diminution de la banqui-se est pulvérisé", a déclaré Walt Meier,spécialiste de la glace de mer au NSIDC."La croissance de la glace semble faiblesur la quasi-totalité du continent et nondans une seule région".L'explication est sujet de débats chezles scientifiques, qui rechignent à éta-blir un lien formel avec le réchauffe-ment planétaire, tant les modèles cli-matiques ont peiné par le passé à pré-voir les évolutions de la banquiseantarctique.  Mais cette tendancedepuis 2016 apparaît désormais "liéeau réchauffement de la couche supé-rieure de l'océan", écrit l'observatoireaméricain. "Il existe une inquiétudeselon laquelle il pourrait s'agir dudébut d'une tendance de long terme dedéclin de la banquise antarctique,sachant que les océans 

se réchauffent mondialement."
Un risque de déstabilisation de la 
calotte glaciaireLa fonte de la banquise n'a pas d'im-pact immédiat sur le niveau de la mer,car elle se forme par congélation del'eau salée déjà présente dans l'océan.Mais la banquise blanche réfléchitdavantage les rayons du Soleil quel'océan plus sombre, et sa perte accen-tue ainsi le réchauffement climatique.La perte de la banquise expose en outredavantage les côtes de l'Antarctiqueaux vagues, ce qui pourrait déstabiliserla calotte glaciaire, elle constituéed'eau douce. Sa fonte provoquerait unemontée du niveau des océans catastro-phique. La fonte de la banquise antarc-tique a déjà un effet désastreux sur lafaune, et notamment sur les manchotsempereurs, selon une étude publiée enaoût dans la revue scientifique. 

"Communications: Earth & 
Environment".
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l' arthrose cervicale (aussiappelée "cervicarthrose") semanifeste assez tôt car cesvertèbres sont très mobiles et soumisesà de nombreuses contraintes voire destraumatismes. Toutefois, la cervicar-throse ne provoque pas toujours dedouleurs. Les radiologues constatenttrès souvent la présence d'une arthrosecervicale et la déformation des rebordsdes vertèbres, les fameux "becs de per-roquet", de manière fortuite chez destrentenaires. Après 40 ans, une person-ne sur deux est concernée, et après 80ans ce sont quatre personnes sur cinqqui en souffrent.Définition : c'est quoi l'arthrose cervicale ?L'arthrose est la maladie articulaire laplus fréquente. Elle provient d'uneusure prématurée du cartilage, la struc-ture gélatineuse qui tapisse les extrémi-tés osseuses leur permettant ainsi deglisser l'une sur l'autre sans frottement.Dans le cas de l'arthrose des cervicales,la destruction touche les disques inter-vertébraux qui séparent chaque ver-tèbre. Elle concerne particulièrement ledisque situé entre la 4e et 5e vertèbrescervicales (C4-C5), le disque C5-C6 et ledisque C6-C7. Concrètement, le cartila-ge s'amincit et se fissure, ce qui pro-voque un tassement des disques. Cephénomène appelé "discopathie" s'in-terrompt lorsque des ponts osseux seforment entre les vertèbres (ostéo-phytes) qui immobilisent le disque. Quels sont les symptômes de l'arthrose cervicale ?La cervicarthrose est souvent asympto-matique. Lorsqu'elle se manifeste, ellepeut provoquer :des douleurs dans la nuque pouvantirradier dans les omoplates et dans lesépaules et remonter vers la tête.les douleurs sont exacerbées par lemouvement (rotation de la tête parexemple), une raideur de la nuque
une contracture musculaire,
des maux de tête,
une sensation de fatigue 
et des vertiges (en cas d'ostéophytes)Arthrose précoce : 4 symptômes caractéristiques chez les jeunesDouleurs qui ne passent pas, raideurs…On n'y pense pas toujours avant 50 ansmais l'arthrose peut commencer plustôt. Identifier les symptômes de l'arthrose quand on est jeune permet de freiner l'évolution.

Quelles sont les causes de l'arthrosecervicale ?"L'arthrose cervicale est liée, en partie,au fait que le cou est une zone très solli-citée. La mobilité de notre tête et sonpoids provoquent des pressions impor-tantes sur les vertèbres cervicales", sou-ligne le Pr Aleth Perdriger, cheffe deservice de rhumatologie du CHU deRennes. A cela s'ajoutent égalementl'hérédité, les séquelles de trauma-tismes qui ont pu fragiliser le rachis cer-vical ou encore les anomalies anato-miques.Quelles sont les conséquences del'arthrose cervicale ?La névralgie cervico-brachiale, l'équiva-lent d'une sciatique du bras ou du cou,est la principale complication de la cer-vicarthrose. Le territoire douloureuxs'étend de la région de la clavicule, lehaut du dos au bras, en passant par lapoitrine. Les patients ressentent unedouleur lancinante, des fourmillements,des engourdissements et parfois desdécharges électriques. Des maux de têteet des vertiges compNévralgie cervico-brachiale : symptômes, durée, traitementLa névralgie cervico-brachiale, ou sim-plement "sciatique du cou", se manifes-te par une douleur qui part du cou et quiirradie jusqu'à l'épaule, le bras ou lamain. Durée, cause, symptômes, dia-gnostic et traitement pour la soulager etguérir.Comment diagnostiquer l'arthrosecervicale ?Pour diagnostiquer l'arthrose cervicale,le médecin palpe la colonne cervicale etanalyse la mobilité du cou et desmembres supérieurs (bras, rachis tho-racique). Il s'appuie aussi sur des exa-mens radiologiques (radio de face, deprofil et en position trois quarts) etcherche un pincement de l'interlignecaractéristique de l'arthrose ou la pré-sence d'excroissances osseuses, desostéophytes.Comment se débarrasser del'arthrose cervicale ?Il n'est pas possible de guérir unearthrose cervicale. Le traitement estpurement symptomatique. Les épisodesdouloureux, qui peuvent durer plu-sieurs semaines, sont traités avec desantalgiques, des anti-inflammatoiresnon stéroïdiens et des myorelaxantspour décontracter les muscles du cou.S'agissant des mesures non pharmaco-logiques, le port d'une minerve qui va

immobiliser les cervicales peut êtreproposé pendant quelques semaines.Des séances de kinésithérapie peuventaussi être d'une grande aide. Le traite-ment chirurgical est très rare car poten-tiellement risqué étant donné la proxi-mité de la moelle épinière. Elle est pro-posée en dernier recours et dans les castrès sévères.Comment prévenir l'arthrose cervicale ?

D'une façon générale, il faut faire ensorte de limiter les atteintes exercéessur le cartilage. En général, il faut éviterde porter des charges lourdes et defaçon répétée. Par ailleurs, il est recom-mandé d'utiliser un oreiller adapté poursoutenir le rachis cervical. De même,adapter la position de son écran d'ordi-nateur ou de télévision est importantpour ne pas trop abîmer le cartilagearticulaire.

BIEN-ÊTRE

L'arthrose cervicale se mani-
feste assez tôt car ces vertèbres
sont très mobiles. Elle pro-
voque des douleurs dans la

nuque, des 
maux de tête et 

parfois des vertiges.

Arthrose cervicale :
symptômes, comment la soulager ?

BiEn-êtrE

Potassium dans le sang :
bas, élevé, causes ?

LE potAssium joue un rôle majeurdans notre organisme, notamment surle plan cardiaque. Un taux de potas-sium dans le sang (kaliémie) trop basou trop élevé peut révéler des patholo-giques. Le potassium est un élémentchimique existant sous la forme d'iondans l'organisme, c'est-à-dire unconstituant porteur d'une charge élec-trique. Il est présent dans les cellules, maisaussi dans le sang où il y exerce desrôles importants. Un excès ou un défi-cit de potassium dans le plasma san-guin peut entraîner des complications,notamment cardiaques. Quel taux depotassium est inquiétant ?Définition : c'est quoi la kaliémiedans le sang ?Le taux de potassium dans le sang estappelé "kaliémie". Il est représenté parle symbole K.Pourquoi faire une kaliémie ?Le taux sanguin de potassium entredans de nombreux bilans de routine etla découverte de troubles de la kaliémieest parfois fortuite. Elle doit toujours être explorée etrecontrôlée. Dans certains cas, le méde-cin pourra prescrire un examen san-guin de potassium pour de nombreusesraisons : insuffisance rénale, prise demédicaments diurétiques ou pour toutemaladie particulière. Il est tout à fait primordial de consulterun médecin afin de prévoir avec lui unesérie d'examens complémentaires ouun éventuel traitement en cas detrouble de la kaliémie.

Quel est le taux normal de potassiumdans le sang ?La valeur normale du taux de potas-sium doit se situer entre 3,5 et 5mmol/l (ou 130 à 200 mg/l), chezl'homme, chez la femme ou chez l'en-fant. Les résultats sont également sus-ceptibles de varier selon la techniqueutilisée par le laboratoire.Que signifie un taux bas de potassium ?Un taux de potassium trop bas corres-pond à des valeurs inférieurs à 3,5mmol/l. Une diminution du taux depotassium appelée "hypokaliémie",souvent causée par des troubles diges-tifs, peut provoquer une fatigue, descrampes musculaires voire une paraly-sie et des nausées. "Elle peut aussi se rencontrer chez lespersonnes souffrant de diarrhées pro-longées et abondantes ou prenant desmédicaments du type diurétiques, laxa-tifs ou corticoïdes et en cas d'anoréxie.L'hypokaliémie peut provoquer desdéfaillances cardiaques".Hypokaliémie : signes et causes dumanque de potassiumFatigue, crampes... L'hypokaliémie correspond à un manque de potassium.Elle peut mettre en jeu le pronostic vitalen raison de son retentissement sur lecoeur. Conseils.Quels sont les risques d'un potassium trop élevé ?Au-delà de 200 mg/l de potassium dansle sang, on parle d'un taux trop élevé.Un taux sanguin trop élevé de potas-sium est appelé hyperkaliémie. Elle peut se rencontrer chez les per-sonnes prenant des suppléments enpotassium, prenant des médicamentsdu type antihypertenseurs, anti-inflam-matoires ou souffrant d'insuffisancerénale. L'excès de potassium peut pro-voquer de graves troubles cardiaquespouvant aller jusqu'à l'arrêt cardiaqueet au décès en l'absence de traitementpar chélateur en urgence. 
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Par Sofiane Bouguerra

la prise de décision représente un
défi complexe pour les décideurs
d’aujourd’hui, mais aussi pour de
nombreux autres individus. Son

impact peut entraîner des conséquences
significatives sur le déroulement des évé-
nements. Par exemple, se demander si
l’augmentation de la production se tradui-
ra par une hausse des bénéfices, ou encore
déterminer s’il est nécessaire de recruter
davantage de personnel ou de réduire les
effectifs pour accroître la production, sou-
lève des questions variées et nombreuses.
Cependant, pour répondre à ces interroga-
tions, il est essentiel de comprendre en
profondeur l’écosystème en question. Pour
cela, il faut s’appuyer sur des informa-
tions, ou des données, du point de vue
technique. Les décideurs trouveront des
solutions à leurs besoins grâce à la Busi-
ness Intelligence. Mais qu’est-ce que la
Business Intelligence et à qui s’adresse-t-
elle ?
Le terme «Business Intelligence», que l’on
peut traduire par «informatique décision-
nelle», bien que le mot «Business» fasse
référence à l’économie, désigne en réalité
«un système automatique permettant de
diffuser des informations aux diverses par-
ties prenantes d’une organisation indus-
trielle, scientifique ou gouvernementale».
C’est ce que déclarait Hans Peter Luhn,

ingénieur analyste chez IBM, dans un
article datant d’octobre 1958[1], lui-même
considéré comme le père de la Business
Intelligence.
Le système se base sur le processus ETL
(Extraction, Transformation, Chargement).
Cette activité implique de recueillir, analy-
ser et restituer des données (ETL) en vue
de créer des présentations (tableaux de
bord) structurées de manière à faciliter la
prise de décision pour orienter, améliorer
ou innover. Qui comprend plusieurs étapes
nécessaires :
La collecte : Les données sont collectées à
partir de diverses sources telles que les
bases de données, les rapports d’activités,
les événements, les comportements et les
anomalies, les mails.... Ces données sont
ensuite stockées dans des entrepôts de
données (Data Warehouse).
La transformation : La phase la plus cri-
tique du processus est la transformation de
ces données. Cette étape englobe plusieurs
actions visant à garantir la qualité et l’ac-
cessibilité des données, notamment en nor-
malisant le format, en éliminant les valeurs
redondantes, en agrégeant les données, etc.
Ces tâches sont définies en fonction des
règles internes de la structure, des besoins
ou des objectifs visés.
Le chargement : La dernière étape consis-
te à mettre les données à disposition pour
leur exploitation et à les présenter via des
Dashboard (tableaux de bord) aux déci-
deurs.

Les tableaux de bord peuvent aborder dif-
férents sujets dans divers secteurs d’activi-
té. Par exemple, ils peuvent analyser l’évo-
lution des prix du baril de pétrole, revoir
les échecs scolaires selon l’âge et l’année
scolaire, la wilaya. Ou encore analyser les
données hospitalières (CHU) en fonction
de la démographie des patients et des ten-
dances de chaque service. 
Ils peuvent également permettre d’analy-
ser les types de crimes et délits par com-
mune (APC), ou les trajets des navires de
marchandises sur plusieurs années, en
tenant compte de l’itinéraire, de la vitesse,
des marchandises transportées et de la des-
tination, tout cela dans le but de générer
des améliorations.
Les exemples sont nombreux, à l’instar de
l’histoire de Billy Beane, directeur général
de l’équipe de baseball des Athletics
d’Oakland. Confronté à des problèmes
financiers, Beane a révolutionné le secteur
en adoptant une approche analytique des
données pour recruter des joueurs moins
cotés mais complémentaires, une
démarche qui a inspiré le film - Le Stratè-
ge [2]., - . La politique aussi a été transfor-
mée par l’utilisation intelligente des don-
nées, comme en témoigne la campagne
présidentielle de Barack Obama qui s’est
basée sur l’analyse individuelle des
besoins des électeurs grâce à la Business
Intelligence.
Les avantages de la BI sont nombreux :
elle améliore l’efficacité opérationnelle,

accroît la productivité et améliore les ser-
vices. Grâce à la science des données et à
la modélisation prédictive, il est possible
d’identifier les problèmes à un stade pré-
coce.
Cet engouement pour les données a ouvert
la voie à de nouveaux rôles tels que Data
Engineer, Data Analyst, Data Scientist,
Data Architect et Data Steward. Même les
domaines du sport et de la politique, qui ne
semblaient pas immédiatement liés à
l’analyse de données, ont adopté ces pra-
tiques. De nombreux autres secteurs, dont
la santé, l’éducation, les services, la finan-
ce, le commerce, la gestion d’entreprise et
l’armée, pourraient également bénéficier
de cette ressource inépuisable et écono-
mique qu’est la Data.
En 2021, les données ont généré un chiffre
d’affaires de plus de 215 milliards de dol-
lars, soit une augmentation de 10,1% par
rapport à 2020, avec une prévision de
croissance de 12,5% par an jusqu’en 2025.
Cependant, les défis demeurent élevés : les
conséquences de la croissance des données
exigent une gestion stratégique du stocka-
ge, tandis que les cyberattaques et le pira-
tage présentent des risques à maîtriser. La
formation et le recrutement de profession-
nels de la Data doivent également être
anticipés.
La Data est désormais un moteur de crois-
sance, favorisant l’amélioration des ser-
vices pour les citoyens, l’emploi et la
santé.

la Prise de décision avec la data

un défi complexe... mais accessible
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Téléfilm dramatique, 2022 France
Les yeux grands fermés

Téléréalité , france 2023
L'amour est dans le pré

Cinéma Film d'action
Etats-Unis - Chine 2010
Red

Série humoristique
France
Kaamelott

Série policière france,2009
Commissaire Magellan

Cinéma Comédie
France 1996
Le plus beau métier du monde

Série policière France , 2023
Infiltré(e) 

Série dramatique, france 2023
66-5

Cinéma Film d'horreur
Argentine - Uruguay 2022
Virus:32

Cinéma Film d'action, 2013
G.I. Joe : conspiration

Cinéma Comédie, 2023 - France
Un homme heureux

Film de science-fiction
Etats-Unis - 1997
Men in Black

21 h 05

20 h 50

20 h 55

21 h 00

22 h 50

20 h 50

21 h 05

20 h 50

20 h 55

20 h 50

21 h 00

21 h 25

22 h 17

la chaine 21h03

Série dramatique Grande-Bretagne, 2022
Saison 1 Épisode 1/2

Rogue Heroes
En 1941, l'armée britannique met tout en oeuvre
pour protéger le port de Tobrouk, en Libye,
position stratégique pour protéger le Canal de
Suez. Au Caire, l'officier David Stirling décide
de recruter les soldats les plus robustes, les
plus audacieux, et les plus habiles au combat
afin de constituer un petit régiment d'infiltra-
tion. Ces soldats ont pour mission d'infliger aux
troupes allemandes, le plus de dommages 
possibles lors d'attaques surprises derrière les
lignes ennemies.

Série humoristique Etats-Unis, 2023
Saison 5 Épisode 1/2/3

What We Do in the Shadows 

JEUNE INDEPENDANT 



pour ce faire, la nouvelle parade de
Kiev est de se lamenter sur le sort
de ses soldats transformés en chair
à canon. Ainsi, Zelensky avoue : «si

nous ne sommes pas dans le ciel et que la
Russie l’est, elle nous arrête depuis le ciel. Ils
stoppent notre contre-offensive». Une maniè-
re détournée de faire pression sur ses spon-
sors. En acteur professionnel, il pointe du
doigt «des processus qui deviennent plus
compliqués et plus lents, s’agissant des sanc-
tions ou de l’approvisionnement en armes»
occidentales. «La guerre ralentit, on recon-
naît ce fait», a-t-il dit. «Quand des parte-
naires nous disent quelle est la prochaine
étape de la contre-offensive ? Ma réponse est
qu’aujourd’hui, nos étapes sont plus rapides
probablement que les nouveaux paquets de
sanctions» visant la Russie, ironise le prési-
dent ukrainien.
Et face au refus des Occidentaux de livrer des
armes de précision et de longue portée à
l’Ukraine, Zelensky se lamente : «une arme
spécifique a un impact spécifique. Plus elle

est puissante et de longue-portée, plus la
contre-offensive ira vite». En réalité, même

les plus ardents va-t-en-guerre atlantistes
rechignent à doter les Ukrainiens en armes
sophistiquées étant sûr que ces derniers les
utiliseraient contre le territoire russe.
Sur ce registre, le chef d’état-major des
forces armées britanniques, Tony Radakin,
n’est pas parti par quatre chemins. Selon lui,
il pourrait être nécessaire «d’ajuster» les
attentes concernant les résultats de la contre-
offensive des forces armées ukrainiennes à
court terme. L’amiral a rappelé les problèmes
de ces forces ukrainiennes : le manque de
formation militaire parmi les soldats mobili-
sés et l’hétérogénéité des armes (équipe-
ments de type soviétique et occidental). Pour
Tony Radakin, la situation actuelle en Ukrai-
ne comme une «guerre d’usure», ce qui sous-
entend le risque de l’épuisement avant
l’anéantissement totale de ce qui reste de
l’armée de Kiev.
A Kiev, il semble que le pessimisme est en
passe de gagner la partie, car après Zelensky
qui s’est lamenté à propos de l’aide occiden-
tale et de l’échec patent de la contre-offensi-
ve, voilà le tour du secrétaire du Conseil de la
sécurité nationale et de la défense (NSDC)
d’Ukraine, Oleksiy Danilov. Les propos de
ce dernier sont éloquents : «à ce jour, person-
ne ne peut nous donner une réponse claire sur
ce que signifie notre victoire. Ils nous disent
que nous vous soutiendrons jusqu’à ce que -
et au-delà, je n’ai jamais entendu l’expres-
sion «victoire» nulle part. Ils disent «jusqu’à
ce que vous décidez vous-même, prenez cer-
taines décisions». Dans le langage des Occi-
dentaux, il est clair que l’option d’une victoi-
re totale de l’Ukraine n’est qu’une chimère.
«Et nous devons comprendre clairement : ils
sont avec nous jusqu’à la victoire ou ils sont
avec nous pendant un certain temps, et ensui-
te ils examineront et tireront certaines
conclusions», a déclaré le secrétaire du
NSDC ukrainien.
Comble de l’ironie, nous voilà face à une
situation rocambolesque. Kiev qui ne tient
que par les aides et les subventions de ses
sponsors atlantistes qui utilise le régime
comme un Etat proxy dans la guerre non
déclarée de l’Otan contre la Russie, se trouve
en train de faire du chantage et de la pression

sur ses parrains. Et pour maquiller leur
déroute, les Ukrainiens n’ont rien trouvé
d’autre que des lancer des attaques une sorte
de coups d’éclat en Crimée ou dans quelques
villes russes pour faire croire qu’ils tiennent
le coup.

Cap sur 2025

Or, à Moscou, le ministre de la défense Ser-
guei Choigou a affirmé récemment que la
Russie projette que «l’opération militaire
atteindra ses objectifs d’ici 2025» en comp-
tant sur le  renforcement du potentiel de com-
bat et de la formation sur la base de l’expé-
rience acquise depuis 19 mois par l’armée
russe. Pour ce faire, la Russie va augmenter
le budget de la défense, et surtout développer
davantage ses potentialités qui n’ont pas été
affectées par les sanctions, de l’avis de nom-
breux experts.
Par contre dans les capitales atlantistes les
plus russophobes, la tendance pro-ukrainien-
ne semble s’inverser. Ainsi, à Londres, le
Premier ministre britannique Rishi Sunak a
déclaré hier qu’il n’était pas prévu dans l’im-
médiat de déployer des instructeurs militaires
en Ukraine, faisant suite aux propos rappor-
tés par son ministre de la Défense selon les-
quels il souhaitait commencer à former des
troupes ukrainiennes dans le pays.
Le ministre britannique de la Défense, Grant
Shapps, nommé à ce poste le 1er septembre
dernier, a déclaré dans une interview au jour-
nal The Sunday Telegraph qu’il souhaitait
déployer des instructeurs militaires en Ukrai-
ne, en plus de former les forces armées ukrai-
niennes en Grande-Bretagne ou dans d’autres
pays occidentaux.
Jusqu’à présent, la Grande-Bretagne et ses
alliés ont évité une présence militaire formel-
le en Ukraine afin de réduire le risque d’un
conflit direct avec la Russie. Par ailleurs, le
prestigieux hebdomadaire britannique «The
Economist», adossé sur les plans de
Washington, admettait dans sa dernière édi-
tion que l’offensive ukrainienne piétinait et
que les pays de l’OTAN doivent repenser
leur engagement aux côtés des ukrainiens, et
sur les moyens de poursuivre ou pas la guer-
re contre la Russie.
A Washington cette fois-ci, les États-Unis ont
évité in extremis la paralysie de leur admi-
nistration fédérale ce samedi 30 septembre,
avec l’adoption par le Sénat, à trois heures
seulement du «shutdown», d’une mesure
d’urgence permettant de continuer temporai-
rement son financement. Cette disposition
d’urgence adoptée par le Congrès prévoit que
l’administration américaine continue d’être
financée pendant 45 jours. Elle exclut cepen-
dant l’aide à l’Ukraine en guerre, demandée
par la Maison-Blanche.
Pour y remédier, les législateurs américains
doivent se pencher sur un projet de loi dis-
tinct portant sur une aide militaire et humani-
taire de 24 milliards de dollars à l’Ukraine,
que le président Joe Biden souhaitait voir
figurer dans le budget. Un vote pourrait avoir
lieu en début de semaine prochaine, selon les
médias américains.
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:00 12:20 15:40 18:16 19:34

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:14 12:33 15:54 18:29 19:46

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:26 12:45 16:06 18:42 19:59

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:32 12:50 16:11 18:47 20:04

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

05:35 12:53 16:14 18:50 20:07

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:06 12:26 15:46 18:22 19:40

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:18 12:38 15:58 18:34 19:52
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les PeuPles des Pays atlantistes se détournent de l’ukraine

l’échec de la contre-offensive ou le divorce
entre Zelensky et ses parrains

Telle l’Arlésienne, la fameuse et non moins fumeuse contre-offensive ukrainienne, peine à être perceptible sur le terrain. Annoncée pour
le printemps, puis en été, cette offensive essuie revers sur revers malgré la propagande mensongère des spin doctors occidentaux qui
tentent de masquer la vérité sur le champ de bataille. Pire, Volodymyr Zelensky peine à mobiliser ou à remobiliser une opinion publique

occidentale qui se préoccupe de plus en plus de son devenir en ces temps de crise économique et qui refuse de voir un financement sans
fin d’un effort de guerre perdue d’avance dans de lointaines contrées aux confins orientaux de l’Europe qui ne lui rapporte rien.


